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EXTRAIT DES REGISTRES 

De l'Académie Royale des Sciences. 

Du 27 Juin 1764. 

M. Dï l'Isib ayant fait graver depuis plufieurs années un Plan de la 
Ville de Peking , & ea ayant fait depuis peu la Defcription & l’explication 
conjointement avec M. Pingré fon AfTocié dans les fondions d'Aftronome- 
Géographe de la Marine , MM. de Mairan & l’Abbé Nollet , qui avoicnt été 
nommés par l’Académie pour examiner ces deux Ouvrages , en ont fait leur 
rapport , après lequel l’Académie les a juchés dignes de l'imprelTion & de la 
publication ; en foi de quoi j’ai ligné le prèfent certificat. A Paris le 11 Juillet 
I7«4- 

Grandjean de Fouchy. 

Secrétaire perpétuel de PAtMaÛ* Royale iet Science /. 


Autres ouvrages de Géographie le d'Aftronomie de MM. De l'Isle , fteres , qui Ce 
trouvent chez le Sieur Lattre', Graveur , rue S. Jacques > i la ville de Bordeaux. 

Carte de l’ancienne Paleftine ou Terre-Sainte 1 publiée en 1763 , avec un Mémoire 
imprimé. 

Carte particulière de la Syrie > ou feulement de fa partie fejptentrionale à la Paleftine. 

Une Carre plus générale de la Syrie > qui comprend en meme tems la Paleftine avec 
les Pays voifins 1 pour fervir i l’Hiftoire des Croifadcs > 6cc. 

Une Carte encore plus générale 6c plus étendue pour la recherche de la fituation du 
Patadis terreftre. 

Ces trois dernières Cartes , de même que la première > ont été drefiîcs fur les Mé- 
moires manufetits de Guillaume db l'Isle , premier Géographe du Roi i elles ont été 
publiées en Juillet 1764 , 6c on y a joint un Mémoire qui explique les trois dernières. 

Une Carte générale de la Géorgie 6c de l’Armcnie faire i Pétersbourg d'après les 
Cartes , Mémoires , Mefures 6c Obfcrvarions des Gens du Pays , par Jofcph-Nicolas 
Db l’Isle, Doyen des Profelleurs Royaux 6c de l’Académie Royale des Sciences ! pre- 
mier Aftronome -Géographe de la Marine. Grande Feuille d'Atlas , fous prtffe. 

On trouve auffi chez le meme Artifte pluiîeurs Ouvrages d'Aftronomie 6c Géographie 
publiés en différent tems par le même Jofeph-Nicolas De l'Isle. 


De l'Imprimerie de J. Th. Hérissant, Imprimeur du Cabinet du Roi , 
. rue S. Jacques, 176;. 
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DESCRIPTION 

DE LA 

VILLE DE PEKING, 



Pour fervir a V intelligence du Plan qui en a été gravé 
a Paris par L s foins de M. de VIfle. 


Avertissement de M. de l’Isee. 

L A correfpondance que j’ai entretenue dînant plus de trente ans 
avec les PP. Jéfuites , Millionnaires à la Chine & aux Indes , ainlï 
qu’avec ceux de leurs Confrères qui, demeurant en Europe, s’occu- 
poient aux recherches d’Aflronomie 8c de Géographie , m’ayant pro- 
curé une grande quantité de Mémoires fur ces deux Sciences ; je n’ai 
différé julqu’ici de les publier , que dans l’elpérançc d’en recevoir de 
nouveaux , de plus utiles 8t de plus inftructifs. Je fus invité il y a 
neuf à dix ans, 8c follicité même par le P. Patouillet , de dreflêr fur les 
Mémoires dont j’étois poflèfleur , un Plan de la Ville de Peking , pour 
fervir à la defeription de cette grande Ville que ce Percfe propofoit de 
donner au Public dans le vingt-neuvième volume de l’Ouvrage inti- 
tulé : Lettres édifiantes , &c. Je ris réellement graver ce Plan tel que je 
le publie aujourd’hui ; 8c j'étois occupé à recueillir tout ce qui pou- 
voir avoir rapport à l’objet que le P. Patouillet fe propofoit , lorfque 
les circonffances que tout le monde fait , ont mis mon Correspondant 
hors d’état d’exécuter fon deflèin. Je n’ai pas cru que cette conjonc- 
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turc dût me faire abandonner la defeription projettée : au contraire , 
fécondé de M. Pingré , mon Aflocié dans les fondions d’Allronome- 
Géographe de la Marine , j’ai repris le travail avec plus de chaleur. 
Nous n avons probablement pas tous les fecours que le P. Patouillet 
pouvoit avoir : nous croyons en avoir aficz pour faire une delcrip- 
tion exaéte & intérefiànte. Une Lettre du P. Gaubil , à moi adreflee, 
en date du 4 Août 1752 , nous a paru contenir un détail allez curieux 
de la partie de Pefting , que l’on nomme la Ville Tanare. Le P. Gaubil 
en avoit écrit une pareille à la Société Royale d’Angleterre ; on l’a 
traduite en Anglois ; elle eft imprimée dans le cinquantième Volume 
des T r an factions Philofophiqucs , avec des additions dont nous avons 

Î rofité. Cette Lettre renferme l’explication du grand Plan qui forme 
1 féconde planche de ce Mémoire. Nous avons confulté tous les Li- 
vres imprimés relatifs à notre objet , que nous avons pu trouver , 
foit dans la Bibliothèque de Sainte Geneviève , foit dans celle que 
j’avois raflèmblée , & que j’ai cédée au Roi , pour être jointe au dépôt 
des Plans , Cartes & Journaux de la Marine. Enfin , nous ayons fait 
ufage de pluficurs manulcrits qui font partie de mes Recueils. Un 
grand nombre d’obfcrvations anronomiques , extraites de ces mêmes 
recueils , nous ont mis en état de déterminer avec allez de précifion 
la pofition de cette Ville célébré. Nous elpérons que le Public dai- 
gnera agréer notre Ouvrage : fon utilité & là latistaétion feront tou- 
jours les principaux mobiles qui nous dirigeront dans nos travaux 
géographiques & aflronomiques. 


Article premier. 

Fondation de la Vaille de Pékin o-, 

O 

P E K 1 N G , a&uellemcnt Capitale de la Chine , ell fituée dans la 
Province la plus feptcntrionalc de cet Empire , à dix ou douze lieues 
au Sud de la fameufe muraille. Le nom de la Province ell Li-pa-fou , 
ou Tchc-li, ou enfin Pe-tche-li, & non pas Pckeli , comme l’écrivent 
plufieurs Géographes. Cette Province ell aéluellement la première , 
la plus peuplée & la plus riche de toutes les Provinces de la Chine : 
l’air y ell tempéré ; les rivières cependant y font gelées pendant qua- 
tre mois de l’année , mais fans qu’on y éprouve le froid exceflif que 
la gelée nous occafionne en Europe. Il ne pleut prelque jamais dans 
le Petchcli ; une rofee abondante y fuppléc & donne de la lecondité 
aux terres. Le terroir ell uni , mais làblonneux ; fertile , moins cepen- 
dant que les Provinces méridionales. Le voifinage de la Tartarie , fituée 
au Nord du Petchcli , a fait de cette Province une Province impor- 
tante des le commencement de la Monarchie Chinoifc. La nécelfité de 
défendre l’entrée de la Chine aux Tartares, a engagé plufieurs Souve- 
rains à établir leur Cour dans le Petcheli. 
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L’an il il avant Jefus-Chrift , Ou-Ouang (a), premier Empereur 
de la Dynaftie ou de la famille Tcheou , nomma fon frere Tchao-Kong , 
Prince de Yen ,- cette Principauté formoit la partie leptentrionnle du 
Pctcheli d’aujourd’hui. Tchao-Kong bâtit une V ille confidérable à deux 
ou trois lieues (h) au Sud-oueft du lieu où cil maintenant Peking : 
c’eft vrailemblablemenr en cette Ville que furent faites au quatorziè- 
me fiécle de l’Ere Chrétienne les oblèrvations allronomiques de Co- 
chcou-king , dont nous parlerons dans un autre article. La nouvelle 
Ville s’accrut peu à peu 8c devint très -peuplée. Les Princes de Yen 
formèrent un Etat puiftànt dans le Petcheli d’aujourd’hui 8 c dans une 

t arde du Leao-tong ,< Province de Tartarie au Nord-eft du Petcheli. 

’an 2ii avant l’Ere Chrétienne , l’Empereur Tfin-Chi-Hoang s’em- 
para des Etats du Roi de Yen, qui conjointement avec quelques au- 
tres Rois vaflaux avoir refufé de lui rendre hommage. Il paroit par 
l’Hiftoire du P. du Halde, que fous l’Empire à'Eul-Chi, fils & fuccei- 
feur de Tfin-Chi-Hoang, la Province d’Yen recommençai être gou* 
vernée par des Rois particuliers. Mais cette Province changea l'ou- 
vent de Maîtres : les Tartares Sien-pi , les Tartares Hiotgnou ou les 
Huns , les Tartares Topo y firent des incurfions 8c s’en emparèrent 
tour à tour. La Chine fut enfuite divifée durant trois fiécles en deux 
Empires , en celui du Nord 8c celui du Midi : cette divifion dura juf- 
qu’en l’an 397 de l’Ere Chrétienne ; toute la Chine fut alors réunie 
fous l’autorité d’un feul Chef, en la perfonne de Kao-Tfiou-Ven-ti , 
Fondateur de la petite Dynaftie Souy. Cette réunion paroit avoir fub- 
fifté durant toute la domination de la Dynaftie T an g qui remplaça la 
Dynaftie Souy ; mais fous la petite Dynaftie Leang qui fuccéaa à 
celle de Tang en 906 , 8c qui ne dura que feize ans , les Tartares 
Ki-can (c) commencèrent à infefter les parties feptcntrionales de l’Em- 

Ï ire : fortis des frontières occidentales du Leao-tong , 6c des pays de 
artaric fitués au Nord du Petcheli , ils entrèrent dans cette dernière 
Province , 8c fondèrent vers 916 un Empire qui a duré 209 ans (d) 
fous le gouvernement de neuf Princes. La petite Dynaftie Tang ayant 
détruit la précédente , fut bientôt dépoflédée elle -même par Kao- 
Tfou , chef de la petite Dynaftie Tfin. Le Chef des Tartares J Xi-tan 
contribua beaucoup à cette dernière révolution : foit par rcconnoil- 
fance , loit par la crainte d’un ami fi puiflant qui ne vouloir pas avoir 
combattu en vain ,’Kao-tfou lui céda lcize Villes du Petcheli, voilines 

( a ) Nous fuivora l'ufage de la plûpart 
des Ecrivains François , par rapport à l'or- 
thographe des mots Chinois terminés parla 
r lettre n : nous la mettons feule , lorfqu'cllc 

doit être prononcée avec un fon plein , 
telle 1 peu prés que nous la prononçons 
lorfqu'cllc eft fuivie d'un e muet , comme 
dans les mots canne , Reine , fine : nous y 
ajoutons un g , lorfqu'cllc doit former un 
fon nafal , comme en françois dans les 


mots rang, fang, {tang, &c. 

(h) Nous trouvons ailleurs i une lieue 6 
demie feulement. 

(c) C'eft alnfi que le P. Gaubil les ap- 
pelle : le P. du Halde les avoit nommés 
Sietan. 

(i i ) Nous difons a 09 ans d'après le P, 
du Halde : pour trouver ce nombre d'an- 
nées 1 il faut commencer l'Empire des Ki- 
tan en 906 ou 907. 

Aij 
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u Ltao-tong. Le Tartarc ne fut pas long -temps d’intelligence arec 
les Empereurs Chinois, il leur enleva le relie du Petcheli , le Chan-Jî , 
le Chan-tong, 6c une partie du Chai-fi, 8c ayant fixé la réfidence dans 
la Ville à' Yen , il prit le titre d’Empereur. Yen fut alors appellce Yen- 
King ou la Cour a Yen. Les Empereurs Tartares ornèrent cette Ville; 
ils y firent conftruire un Tfe-kin , ou un Palais Impérial , un Hoang- 
tching ou une enceinte pour tout ce qui regardoit immédiatement 
l’Empereur , un Obfervatoire ; ils y établirent des Tribunaux , des 
Hiltoriens , des Altronomes ; ils donnèrent à leur Dynallie le nom 
de Lcao. 

Hocy-tfong , huitième Empereur de la Dynallie Song, réunit fes 
forces avec celles d ’Agota , Chef des Tartares Nul-che (e ) , qui demeu- 
roient au Nord de la Corée , & qui jufques-là avoient obéi aux Prin- 
ces Ki-tan ou Lcao , mais qui venoient de fe révolter contre leur Em- 

F ereur. La viétoire marcha par- tout devant Hoey-tfong 6c A go ta „ 
Empire de Lcao fut détruit : Agota , enflé de fes fuccès , ne voulut 

5 oint demeurer fujet ou valïàl du Chinois , il prit en 1 1 1 5 le titre 
'Empereur , 6c donna à fon Empire le nom de Kin : peu après il 
porta fes vues plus loin , il s’empara des Provinces de Petcheli 6c de 
Quen-fi : Hoey-tfong fe livra imprudemment entre fes mains ôc finit fes 
jours dans la captivité en 1 1 1 5. 

Le fuccelfeur à' Agota s’appliqua à embellir Yen -king, il en fit une 
Ville aullî belle 8c aulli grande que Pcking Tell aujourd’hui: il y éta- 
blit fa réfidence ; mais fes lucceiïeurs transférèrent leur Cour à Cai- 
fong-fou Capitale du Honan. Cependant les Kin étoient prefque conti- 
nuellement en guerre avec les Song. Pour fe débarraller d un voifin 
fi fâcheux , qui fe jouoit même de Wcfo i À v o mùwt leg plus folem- 
nels , Ning-TJong , treiziéme Empereur de la Dynallie Song , appella à 
fbn fecours le Chef des Tartares occidentaux;, qui venoit de fe former 
un Etat puiflânt Ibus le nom à' Yen. Celui-ci étoit, félon le P. Gaubil, 
le fameux Tching-Kis-Khan ou Gin-tchis-khan : ce Conquérant , à la tête 
de fes Tartares Mongous ou Mogols , entra dans la Chine , s’empara de 
quelques Provinces , entr’autres du Petcheli, 6c prit la Ville d ’Yen-king. 
Son fils 03 ay pouflà plus loin fes conquêtes 6c mit fin à la Monarchie 
des Kin. Les Tartares orientaux, entièrement fubjugués , parurent même 
anéantis jufqu’au temps marqué dans les décrets de la Providence , où 
de leurs cendres devoit naître un Conquérant qui foumettroir toute 
la Chine , 8c feroit l’Auteur de la Dynallie TJîng , qui gouverne aujour- 
d’hui ce valle Empire. 

Kobilay (/) , neveu d 'Oclay 8c petit-fils de Gin-tchis-khan , détruifit 
abfolument la Ville de Yen-king 8c deux ou trois lieues (g) au Nord- 
ell, il fit jetter en 1 267 les fondemens d’une autre Ville a laquelle il 

(e) Le P. du Halde les appelle Niu- (f ) Le P. du Halde le nomme Ho- 

tche : dans la traduûion Angloife de la gl-llé. 

Lettre du P, Gaubil, iis font nommés h’un- (g) Ou, félon d'autres, une lieue SC 
uàe. demie, 
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donna le nom de Ta-tou ou grande cour: elle fut auffi appellée K'u.g- 
tching : fon nom véritable eft actuellement Chun-tien-fou ; mais on la 
connoit plus généralement fous le nom de Pc-king : ce mot lignifie , 
Cour du Nord; 8c le nom de Nan-king, Ville où les Empereurs Chi- 
nois ont fouvent réfidé , fignilie Cour du Midi. Les bàrimens aéluels 
du PaLais Yng-tay à Peking l'ont prefque tous du temps de Kobilay , 
ainli que la montagne appellée King-chan , les lacs 8c les canaux qui 
font dans le Tfc-kin , &c. Peking eut alors foixante lis ou ftades Cni- 
noil'es de tour , 8c l’enceinte des deux Villes aéiuclles , mclùrée par. 
ordre des derniers Empereurs , n’ell que de 5 1 lis : c’ell que du temps* 
de Kobilay , le li Chinois étoit plus petit qu’il ne l’cft à prélcnt. 

En 1 280 , félon le P. du Halde , Kobilay remporta une victoire na- 
vale fignalée fur Ti-ping , dernier Empereur de la Dynaftie Song , 8c 
devint par-là le Maître de toute la Monarchie Chinoile ; la Dynaftie 
Tartaré des Yvcn monta avec lui fur le Throne 8c s’y foutint pendant 
89 ans. Kobilay fe fit appeller Chi-tfou, il établit d’abord là Cour à Tai- 
yven-fou Capitale du Chan-Ji ; nuis il ne tarda pas à la tranlporter dans 
là nouvelle Ville de Peking. 

C’eft durant ces révolutions que Marc-Paul, Gentilhomme Véni- 
tien, vint à la Chine : un Etranger qui ignorait La langue du pays , 
pouvoit facilement fe tromper fur les noms propres des lieux qu’il 
traverlbit. Marc-Paul parle d’une Ville’de Quin-fay inconnue en Chine : 
c’elt qu 'apparemment on donnoit alors le nom de King-chc ou de 
King-jje à la Ville de Hang-tcheou , Capitale du Tchc-kiang , où les Em- 
pereurs de la Dynaftie Song fàilbicnt leur réiîdence ; les noms de 
King-chc ou King-JJe lignifient Cour du Prince. Pareillement La Ville 
que Marc-Paul nomme Cambalu , 11’cft aucre que celle de Peking. Can 
ou Khan en langue Tartare , fignilie Roi ou Empereur, 8c balga , bal- 

f at, balafgun , balgafun, balik lont autant de mots Tartares qui figni- 
ent Ville: ainli Peking a pu être appellée Cambalik ou Khambalik, 
8c par corruption ou par mauvaife prononciation , Cambalu , c’eft-à- 
dire , Ville de l’Empereur : on aurait pu aulli l’appeller Ordobalik ou 
Ordobalu , or do ou orto lignifiant dans la langue des Tartares Mon- 
gous , une mailon ou un Palais royal. Ces noms de Cambalu , d’Or- 
doba/u, &c. ont été certainement donnés à plulieurs Villes oùles Sou- 
verains Afiatiques faifoient leur refidence. 

La Dynaftie Yvcn paraît avoir toujours réfidé à Peking : elle fut 
détruite en 1 369 par Tai-tfou ou Hong-vou , Chef de la Dynaftie Chi- 
noile Ming , qui occupa le Thrône pendant l’elpace de 276 ans. Tai- 
tfou établit là Cour à Nanking ; il érigea la contrée où eft Peking 
en fouveraineté , 8c il en gratifia fon quatrième fils Tching-Tchou ou 
Yong-lo. Après trente-8c-un ans de régné , il laillà là Couronne à ion 
petit-fils qui n’étoit âgé que de treize ans : les Princes fes fils , indi- 
gnés de cette préférence , s’armèrent contre leur neveu : Yong-lo fut 
le plus heureux de tous ; il fut reconnu Empereur quatre ans apres la 
mort de Ion perç, Il s’appliqua alors à embellir Peking , il entreprit 
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d’y faire conftruire de plus belles murailles , de rendre le Palais plus 
régulier , & de rebâtir à neuf les tours du tambour & de la eloene : 
c’eit à cet Empereur qu’il faut attribuer la fondation de la nouvelle 
Ville de Peking , telle quelle eft actuellement , quoique depuis fon 
règne les Empereurs y aient fait élever quelques nouveaux Palais , & 
que l’Empereur a&ueUcment régnant (k) ait prefque entièrement re- 
nouvelle l’enclos de la montagne King-chan. Yong-lo fit aufii bâtir dans 
la Ville vieille les endos du Sicn-nong-tan & du Tien-tan. Tous ces ou- 
vrages , commencés en iaoô, furent finis en 1421. 

En la ièptiéme année de Ion régné , Yong-lo abandonna Nanking 
& vint établir là Cour à Peking ; depuis ce temps Peking a toujours 
été le fejour des Empereurs & la Capitale de toute la Chine. Cette 
Ville n’cft cependant pas dans un fens la Capitale du Petcheli , c’eft 
celle de Pao-ting-fou qui a cet honneur , puifquc le Gouverneur ou le 
Viceroi de la Province y réfide ; mais les Tribunaux ibuverains éta- 
blis à Peking ayant autorité lur tout l’Empire , ils renferment dans 
l’étendue de leur Jurifdiction Pao-ting-fou , ainfi que toutes les autres 
Capitales des Provinces de la Chine. En 1 544 , Kia-tjîng , onzième 
Empereur de La même Dynaftie Ming, fit bâtir la partie de la Ville 
qu’on appelle vieille Ville ou Ville Chinoife ; il la fit entourer de mu- 
railles, il éleva les portes : il paroît que la grandeur de Peking n’a pas 
varié depuis. 

Vers le commencement du dix-feptiéme fiecle les Tartares orien- 
taux Nul-che ou Niu-chc , réunis lbus un feul Chef, recommencèrent 
à fe faire redouter ; on les nommoit aufii Tartares Mantchéoux. Un 
rebelle j nommé Li-coszjfc , fç rév olta quelques ann ées apres contre 
Hai-tfong ou Tfing-tching , dernier Empereur de IîDynalfie Ming ; il 
força ce milérable Prince à finir lui - même fes jours , pour ne pas 
tomber entre les mains d’un vainqueur inlolent & féroce ; & poer 
jouir avec plus de fécurité du fruit de fon crime , il immola à fa fu- 
reur plulïcurs Princes du Sang Royal. Ou-fin-guey , fils d’une de ces 
viâimes infortunées , ayant tout à la fois fon Roi , fon pere & fa pa- 
trie à venger , appella à Ion fcçours Tfong-te , Chef des Mantchéoux. 
Tout plie a l’arrivée du Tartare , mais une mort précipitée l’empêche 
de pourfuivre des conquêtes à peine commencées ; avant là mort , il 
nomme Chun-tchi fon fils pour lui luccéder à un Empire qu’il ne polfé- 
doit pas encore. Chun-tchi n’a voit que fix ans , mais fous la làge tutele 
de fon oncle A-ma-van , il eft reconnu à Peking , 8c fuccelnvement 
dans les autres Provinces de la Chine ; il réuflit à s'affermir fur le 
Trône , & il le tranlmet à là pofteritc , qui forme aujourd’hui la 
Dynaftie Tf.ng actuellement régnante à la Chine : cette révolution eft 
de l’an 1644. Chun-tchi ne toucha point aux loix & aux coutumes 
Chinoifes ; feulement comme il y avoit des Tribunaux fouverains à 
Nanking ainfi qu’à Peking , il abolit ceux de Nanking , & transféra à 
Peking toute la Jurisdiétion lbuverainede l’Empire: il partagea la nou- 

-{h) En Août I 7 JÎ. 
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vellc Ville de Peking entre les principaux Tartares qui avoicnt con- 
tribué à les triomphes ; les Chinois furent obligés de fe retirer dans 
l'ancienne Ville , pluiicurs même s’expatrièrent , contraints de céder 
la place à de nouveaux hôtes ; quelques-uns cependant fe trouvèrent 
mêlés dans la nouvelle Ville avec les Tartares , ils s’étoient attachés à 
la fortune de Tfong-tc Ôc de Chun-tchi , on les appella Chinois Tarta- 
riies : il reftoit aum à Peking des defcendans des Tartares Mongous 
qui avoient dominé du temps de la Dynaftie Yven. Chun-tchi n'exclut 
point les Chinois des Tribunaux ni des autres polies de l’Empire , 
mais il leur allocia des Tartares, tant Mongous que Mantcheoux. Ce 
font ces trois elpeces de peuples qui habitent actuellement la Ville de 
Pc-king. 


Article II. 


Dcfcripùon générale de la faille de Peking. 

N O u s avons dit que cette Ville étoit divifée en deux parties : celle 
qui efl au Nord forme prelque un quarré parfait, ôc le nomme King- 
tching , ou la nouvelle Ville, ou la Ville Tartare; l’autre fituée au Midi 
a la figure d’un quarré long ; on la nomme Lao - tchlng , ou vieille 
Ville (i) , ou Ville Chinoife ; elle eft moins longue du Nord au Sud , 
que la Ville Tartare , mais de l’Ell à l’Ouell elle eft beaucoup plus 
law. 

Le circuit des murs des deux Villes , prifes enfèmble , a été mcfuré 
par ordre des derniers Empereurs (k) , il s’eil trouvé de 52 fis ou en- 
viron 1 5.100 de nos toiles. Le circuit de Nanking eft plus grand , puis- 
qu'il eft de 57 lis : mais cette dernière Ville ne peut être comparée à 
Peking par rapport à la beauté , la grandeur Ôc la largeur de les mu- 
railles. Les murs de Péking font de Brique , hauts de quarante pieds , 
allez larges pour qu’on puillc s’y promener à cheval : pour cela on a 
pratiqué d’elpace en efpacc des rampes ou talus qui le prennent de 
fort loin , ôc forment une pente allez douce pour permettre à la Ca- 
valerie de monter au haut des murailles. Au relie , ce que nous dilons 
ici ne doit s’entendre que des murs de la Ville Tartare , ceux de la Ville 
Chinoife font plus petits ôc plus fimples ; ils ne different point de ceux 
des Villes de la Province. 

Les portes de Peking font au nombre de lèize ; neuf appartiennent 
à la Ville Tartare, les fept autres à la Ville Chinoilè. Voici les noms 


( i ) J emploie les termes uficcs : à pro- 
prement piller , la Ville Chinoife eft plus 
nouvelle que la T .marc ; mais les bâti— 
mens de la première ont apparemment 
plus de lignes extérieur* de YÇtuiU que ceux 
de la féconde* 


(Je) A proprement parler » lcsfculs fflun 
de la Ville Tartare ont étc mefurés par 
ordre de l'Empereur: ce font des Million- 
naires qui « fans doute avec la pcrmillion 
du Gouvernement , ont mcfuré géométri- 
quement le contour de la Ville Chinoife. 



Pl-inchc I rc 
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R Description 

de ces portes : M. des Hautes-rayes nous a bien voulu donner l’expli- 
cation de la plupart des noms par lefijuels on a coutume de les dclî- 
gner en langue Chinoite. 

i . Porte appcllée par le peuple TJîcn-mcn ou Sien-men, quoique fon 
vrai nom gravé en Tartare & en Chinois toit Tching-yang-men , c’elb- 
à-dire , Porte directement tournée au Soleil de Midi. 

41 . Sucn-vou-men , Porte des illultres Guerriers. 

42. Tfong-ven-men , Porte des reipeébables Lettrés. 

43. Tchao-yang-men. 

44. Tong-tchin-men , Porte direéte d’Orient. 

45. Gan-ting-mcn , Porte de La paix durable. 

46. Tc-ching-men , Porte de la victoire , ou de la vertu guerriere. 

47. Si-tchin-men , Porte direéte d’Occident. 

+8. Fcou-tching-mcn. 

95. Yung-ting-men , Porte de la Habilité éternelle. 

96. Tfo-gan-men , Porte gauche de la paix. 

94. Yeou-gan-mert , Porte droite de la paix. 

93. Kuang-kiu men, Porte du grand canal. 

91. Kuang-ning-men , Porte de la grande paix. 

91. Tung-pien-men , Fautlé porte d’Orient , ou porte courbée d’O- 
rient. 

90. Si-pien-men , Faufle porte d’Occident , ou porte courbée d’Oc- 
cident 

Les Portes de la Ville Tartare font hautes & bien voûtées , elles 

Î ortent , félon le P. du Halde , des pavillons de neuf étages , percés 
e fenêtres OU canonnianfe ■ Hanc Ifl-agi» rtVn-hac il y a une eipcce 
de lalle , où fe retirent les Officiers & les Soldats qui lortent de garde 
& ceux qui doivent bien-tôt y entrer. Au-devant de chaque porte elb 
unefpace de plus de 360 pieds, formant comme une place d’armes , & 
renfermé par un avant - mur circulaire , de même conllruétion que les 
murs de la Ville : cet avant-mur eft défendu par un pavillon fembla- 
blc au premier; & tandis que le canon du pavillon intérieur peut con- 
tenir ceux qui font en-dedans de l’enceinte , celui du pavillon exté- 
rieur peut battre toute la campagne voiiine & les Fauxbourgs. Les 
murailles font d’ailleurs flanquées de petites tours quarrées , dont la 
dillance eft d’environ vingt toifes ; il y a d’efpace en efpacc des tours 
plus confidérables , furtout aux angles de la Ville. 

Les murs de la Ville ne font pas tournés dirc&cmcnt aux quatre 
points cardinaux du Ciel : le mur oriental & le mur occidental ne 
tendent pas exactement du Midi au Nord ; ils déclinent de 2 d 30' du 
Nord à l’Oueil. Il y a apparence , dit le P. Gaubil , qu’au temps que 
Kobilay ou plûtôt Yong-lo fit conftruire ces murs , on les orienta feu- 
lement avec la bouflole dont on ignorait les variations , & que la 
déclinaifon de l’aiguille étoit alors de deux dégrés trente minutes du 
Nord à l’Oucft. 

Les rues de Peking font grandes , larges de tirées au cordeau : les 

plus 
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plus grandes ont environ vingt toiles de largeur. La rue nommée 
Chang-gan-kiai ou rue du repos perpétuel , a bien trente toifes de large ; 
c’cft la plus belle rue de Pcking : elle va de l’Eft à l’Oucft , elle eft 
bordée au Nord en partie par les murs du Palais Impérial , au Sud par 
pluüeurs Palais &c Tribunaux. 

Les maifons de la Ville l'ont tres-bnflès, il n’y a Ibuvent qu’un rez- 
dc-chauirée ; ce rez-de-chaulTée eft quelquefois furmonté d’un étage : 
ces mailons l'ont alfez mal bâties fur le devant ; cela forme avec la 
beauté des rues un contrarie qui ne doit pas plaire. Cependant l’éclat 
& la variété des marchandifes , expol'ées aux yeux du Public , doit 
former en pluüeurs quartiers un coup d’œil allez latisfailànt. Les rues 
& les mailons de la Ville Chinoilè font fort inférieures à celles de la 
Ville Tartare. 

Outre ces deux Villes, il y a à Peking douze grands Fauxbourgs 
d’une demi - lieue ou même de trois quarts de lieue de longueur. Il 
n’y a point de Fauxbourg vis-à-vis des trois portes méridionales de la 
Ville Tartare ; la Ville Chinoil'e y met obftacle ; il n’y en a point non 
plus hors de la porte Yung-ting-men qui cri au milieu du mur méridio- 
nal de la Ville Chinoife: toutes les autres portes des deux Villes ont 
lcvjfs Fauxbourgs correlpondans. Outre la grande rue de chaque Faux- 
bourg , il y en a quelques-unes de traverle ; mais elles font peu con- 

« érables , excepte dans deux ou trois Fauxbourgs , où elles s’étendent 
èz loin. 

La Ville Tartare , la Ville Chinoife & les douze Fauxbourgs , pris 
enfemble, forment certainement une très -grande Ville; en conclu- 
rons-nous , comme l’ont fait pluüeurs Auteurs , que Peking renferme 
20 , 15, 10 , 8 , ou du moins 4 millions d’habitans ? ce lirait , dit le 
P. Gaubil , une grande exagération. Premièrement , , 1 a moitié de la 
Ville Chinoilè elt délèrte : outre les varies endos du Sicn-nong-tan & 
du Tien-tan , dont nous parlerons ailleurs, il y a des champs , des jar- 
dins , des fépultures. Dans le King-tching ou la Ville Tartare , outre le 
Palais Impérial , qui cri tres-varie , il y a un nombre conüdérable 
d’autres Palais, de magazins, de lieux publics, de Tribunaux , de lacs, 
de Miao ou de Temples d’idoles: ces lieux font plus de la moitié du 
King-tching. D’ailleurs , les rues du King-cching font très-larges , & les 
maifons des deux Villes font fort bafiès. Le P. Gaubil conclut de tout 
cela, qu’il n’y a pas tant de logement dans le King-tching, dans la Ville 
Chinoil'e & dans les Fauxbourgs de l’une & de l’autre , qu’il y en a 
dans Paris & lès Fauxbourgs. Il eft vrai que la partie de Peking qui 
eft habitée , l’eft beaucoup plus à proportion qu’une parcie lèmblablc 
de Paris. Les Chinois ne cherchent point à être au large dans de varies 
appartemens ; une chambre lu dît fouvent à pluüeurs ; vingt Chinois 
fe trouveront fort à l’aife , où dix Parilîens lè croiraient extrêmement 
relferrés. Le P. Gaubil eft en conl'équence peri’uadé qu’il y a au plus 
deux millions dames dans les deux Villes de Peking & dans leurs Faux- 
bourgs : Ce ri eft , dit-il , qu’une cftime ; mais je crois , ajoute-t-il , qu’il n’y 
fi pas grande erreur, B 


io Description 

Les Européens font trappes du grand nombre d’habitans qu’on 
rencontre perpétuellement dans quelques rues du King-tching , dans 
toutes celles de la Ville Chinoifo 8c dans les Fauxbourgs. Ce nombre 
eft fi grand , que les perfonnes de dilHndion lont obligées de fe faire 
précéder par des Cavaliers pour écarter la foule 8c s’ouvrir un paffage. 
On ne voit aucune femme dans les rues : les hommes y font attirés 
par le commerce , mais plus encore par la curiofité ; ils s’aficmblenc 
en pelotons pour écouter des diléurs de bonne aventure , pour ad- 
mirer des joueurs de gobelets , pour prêter l’oreille à des hiftoriettes ou 
à des chanibns du jour , pour apprendre les effets admirables des nou- 
veaux remedes que les charlatans débitent. 

Une Ville fi grande 8c fi peuplée exige néceflairement une police 
bien exade : celle que l’on oblcrve à Peking eft telle , qu’il eft extrê- 
mement rare d’y entendre parler de quelque détordre : il y a conti- 
nuellement dans les rues des Soldats , l’épee au côté 6c le fouet à la 
main , prêts à frapper ceux qui voudraient occafionner quelque tu- 
multe ; ils ont foin que les rues du King-tching foient entretenues dans 
la plus grande propreté , ils mettent même la main à l’œuvre , s’il eft 
nécefl jire : ils font la garde toute la nuit , 8c ne permettent à perfonne 
de fortir alors dans les rues , fi ce n’eft la lanterne à la main , jjgur 
quelque caufe nécellaire , comme pour avertir un Médecin ; ils inter- 
rogent même ceux qui foraient chargés de quelque commiifion fjc 
l’Empereur , 8c il faut toujours répondre d’une maniéré ütisfaifante : 
ils ont droit d’arrêter par provifion quiconque leur réfifte ou leur eft 
fufpcét : le Gouverneur de la Ville fait fouvent des vifites , lorfqu’on 
s’y attend le moins ; les Officiers de la garde doivent veiller avec un 
foin extrême fur les Soldats qtii l'ont à leurs or dr e s Ha moindre négli- 

S ence ferait punie , 6c l’Officier forait cafTé dès le lendemain. Ces Sol- 
ats de garde font Fantaffins. 

Il y a de plus à Peking une Cavalerie nombreufo ; on la fait mon- 
ter à 80000 hommes : fon foin principal eft de veiller à la garde des 
portes 8c des murailles , 8c de le tenir prête à marcher au premier 
ordre , fi 1a préfence eft jugée nécellàire pour éteindre quelque part 
le feu de la fédition ou de la révolte. Cette troupe eft divifée en 
quatre bannières , 8c chaque bannière , fubdivifte en deux autres , eft 
diftinguée par la couleur de fon uniforme. La bannière jaune eft la 
première : fon quartier dans le King-tching, occupe toute la partie fcp- 
tentrionale de l eft à l’Oueft ; lès lubdivifions font en bannière jaune 
fans bordure 8c en bannière jaune à bordure rouge. La féconde ban- 
nière eft ou rouge fans bordure , ou rouge avec une bordure blan- 
che ; elle a fon quartier dans la partie occidentale du King-tching , 
qu’elle n’occupe cependant pas en entier. La partie fcptentrionale en 
elt affeétée à la bannière jaune ; 8c la troifiéme bannière ou la ban- 
nière bleue occupe la partie limitrophe du Palais Impérial. Cette même 
bannière bleue tourne enluite au Midi de ce meme Palais , 8c fon 
quartier s’étend parallèlement au mur méridional julqu’au mur orien- 
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ta!: cette bannière eft fubdivifée en bannière purement bleue , & en 
bannière bleue avec une bordure rouge. Eniin la bannière blanche a 
fon quartier dans le milieu de la partie orientale de la Ville , borné 
au Nord par la première bannière , & au Sud par la troifiéme : elle 
eft vêtue d’un uniforme blanc fans bordure ou avec une bordure 
rouge. Ces huit bannières font compofées chacune de dix mille Cava- 
liers -, & comme ccs Cavaliers font partie Tartares Mantcheoux , partie 
Tartares Mongous , & partie Chinois tartarifés , le Général de cha- 
que bannière a fous lui fix Lieutenans Généraux , dont deux font 
Mantcheoux , deux Mongous & deux Chinois. Ces Lieutenans géné- 
raux n’ont apparemment lous eux que les Cavaliers de leur nation, puifi 
que le P. Gaubil ajoute que cette Cavalerie forme vingt-quatre corps. 
Chaque bannière a fon arfenal, fès magazins, fon tréfor. 

Une des principales attentions de la Police de Peking, eft de pré- 
venir la famine : il y a, tant dans la Ville que dans les Fauxbourgs , 
un grand nombre de greniers, où l’on fait de très-grandes provifions 
de riz pour les années de difette : mais les plus beaux & les plus grands 
de ces greniers font à Tong-tchcou, Ville éloignée de Peking de qua- 
tre lieues vêts l’Orient. Dans tous ces greniers on confervc du riz 
pour plus de huit ans , foit pour la confommation de Peking , foie 
pour celle des Villes voifines. Les ordonnances au fujet de ces gre- 
niers font fidèlement exécutées au voifinage de la Cour ; fi elles l’c- 
toient de même dans les Provinces , il n’y auroit pas de famine : 
mais il y en a fouvent par La négligence des Mandarins. Outre ces 
greniers , l’Empereur en a d’autres qu’il fait remplir de bled -fro- 
ment , de légumes & de provifions nécellaires à l’entretien des bêtes 
de fomme. 

Une petite Riviere, qui prend là fource dans des montagnes à en- 
viron trois lieues au Nord-oueft de Peking, entre dans le King-tching 

f ar fa partie feptcntrionale , fe icpare en plufieurs bras, environne le 
alais impérial, forme plufieurs lacs auxquels il paroît que la nature 
n’a pas foule travaillé, entoure toute la Ville Chinoife (1 ) , & réu- 
nie en un foui bras qui porte le nom de Yn , elle fo jette à Tong-tcheau 
dans le fleuve Pay-ho , à quatre lieues à l’Eft de Peking. 

Le Plan que nous donnons ici des deux Villes , a été gravé fiir un 
Plan de même grandeur envoyé de Peking par le P. Gaubil : nous y 
avons fait cependant ajouter quelques lieux principaux dans les deux 
Villes , tels que l’enceinte du Palais Impérial , le lieu de la mailon des 
Jefuites François , le College des Portugais , la réfidence de Saint Jo- 


( I) Le P. Gaubil dit, que cette Riviete 
entoure tout le King-tt hing : il y a peut- 
être ici une faute d'inattention ; au moins, 
félon les plans que nous avons devant les 
yeux , ce ntl) pas le King-tching , c'cD 
la Ville Chinoife qui eft toute environnée 
d tau, U fc pourrait cependant faite que 


les murs des deux Villes fulfent également 
arrofes par les eaux de la petite Rivière s 
ne feroit-cc pas meme la concluiion lé- 
gitime , que l'on pourrait tirer de ces deux 
cfpcccs de canaux dont on voit fur le r^an 
les naillànces au-dcfliis des faudès portes 
dOricnt de d'Occidcnt > 

Bij 
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feph, rObfervatoire Impérial , la tour de la cloche , celle du tambour 
dans la Ville Tartare , le Tien-tan , l’entrée du Sien-nong-tan dans la 
Ville Chinoilé , 8c hors des enceintes le lieu de la fépulture des Mif- 
fionnaires : nous avons en cela fuivi un autre Plan manuferit à beau- 
coup plus grand point , envoyé pareillement de Peking. C’eft M. 
Mellier , cet Allronome li connu du Public par l’exaditude 8c la mul- 
titude des obfervations aftronomiques qu’il fait à l’Gbièrvatoire de la 
Marine, qui a pris le loin d’exécuter les dcflèins néceflâires pour la 
gravure des Planches. 


Article III. 

Defcripùon particulière de la Ville Tartare. 

Le Plan que nous donnons ici de cette Ville a été originairement 
levé par des Mathématiciens Chinois , fur les ordres de l’Empereur. 
Les PP. Slavilék , Gaubil 8c autres Millionnaires , en ont envoyé plu- 
licurs copies en France : nous avons actuellement trois de ces Plans 
fous les yeux; le plus petit, numéroté par le P. Gaubil , eft ablbl li- 
ment relatif à la Lettre dont nous avons parlé ci-deflùs ; c’elt celui 

S ue l’on a fuivi pour la gravure , en diminuant cependant le nombre 
es numéros , qui auroit pu occafionner de la confulîon : un fécond 
exemplaire plus grand 8c très-propre , deffiné fur une cfpece de gaze , 
s’accorde fort exaéfement avec le premier; il ne contient d’ailleurs 
aucun éclairciflèment dont nous ayons pu profiter: enfin le troifiéme 
a environ quatre pieds en tout fens ; il renferme plufieurs notes Sc 
explications dont nous avons fait ufàge. Nous avons dit que c’efl M. 
MeiTier qui a fait les réductions 8c les defièins néceflâires pour mettre 
le Plan gravé dans l’état où nous le prélèntons au Public. La deicrip- 
tion que nous allons en donner, fera donc principalement, mais non 
pas uniquement extraite de la Lettre du P. Gaubil : nous avons parlé 

S >lus haut des additions que ce Pere a faites depuis à là Lettre ; elles 
ont inférées dans le cinquantième volume des Tranfaclions pkilofo- 
phiques , part. 2. année 1758 , n°. 96 ; nous avons tiré parti des notes 
contenues fur le grand Plan ; enfin nous avons confulté les Ouvrages 
des Millionnaires 8c de plufieurs autres Auteurs qui ont parlé de Peking. 
Voilà nos fources. 

La Ville Tartare eft comme compofée de trois Villes , renfermées 
l’une dans l’autre , Se chacune de ces trois Villes a fon enceinte par- 
ticulière. 

La première enceinte eft nommée Kong-tching , c’eft-à-dire , Ville 
du Palais ou murailles du Palais ; on l’appelle aulli le Tfe-kin : les 
nombres 1 1 , 17 , 21 , 24 délignent les quatre grandes portes de cette 
enceinte , 8c en font connoitrç letendue ; nous y ajouterons cependant 
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dans notre defcription l’efpace compris entre la porte n°. 2 , 3 e celle du 
n°. 11, qui en forme comme l’avenue. 

La leconde enceinte elt terminée par les portes numérotées j , 18 , 
30, 40: on la nomme Hoang-tching , Ville ou murailles du Souverain 
ou du Maître abiblu. 

Enfin la troifiéme enceinte comprend tout le Plan ou toute la Ville 
Tartare : nous avons dit qu'elle le nommoit le King-tching, ou la Ville 
de la Cour, & qu’elle avoit neuf portes numérotées 1, 41 , 42, 43 , 
44 , 4 J, 46, 47 6e 48. 

$. 1 . 

Defcription du Tle-kin ou du Palais Impérial- 

Nous avons déjà dit que l’enceinte de ce Palais eft déterminée fur le 
Plan par les portes 1 1 , 17 , 24 & n : fa forme eft donc une efpece 
de quarré un oeu r>l”« '• '3 "v.c large; il eft environné de fortes mu- 
railles crénelets , conduites de briques & couvertes de tuiles de cou- 
leur jaune ; le jaune en Chine eft la couleur impériale. Sur chaque 
porte eft un pavillon vafte & élevé ; il y a aufii de femblables pavil- 
lons aux quatre coins de l’enceinte. Le Tfe-kin a environ fix lis de 
tour: le li , mefure itinéraire des Chinois , contient 296 de nostoifes. 
Les murs du Tfe-kin font environnés d’un large foiré , revêtu de pier- 
res de taille; vis-à-vis des portes feptcntrionàle , orientale 8e occiden- 
tale , on traverfe ce folfé lur des ponts-levis. 

Le dedans du Palais eft une enfilade de cours & de filles ou appar- 
tenons , qui femblent fe difputer le prix de la beauté 6e de la magni- 
ficence. 

En entrant dans la Ville par la porte Sitn-men , n°. 1. & en allant 
au Nord on traverfe d’abord une grande rue parallèle au mur méri- 
dional de la Ville. On entre enfuite fur un grand terrein quarré en- 
vironné d’une grande baluftrade de marbre. Ce terrein eft terminé 
au Nord par une fécondé nie , & 1a communication de part & d’au- 
tre avec cette rue eft orné d’un bel arc de triomphe qui 11’eft pas 
marqué fur lç Plan. Lorlqu’on traverlc cette rue dans la longueur , 
il faut mettre pied à terre au premier arc de triomphe : paroitre en 
chailé ou à cheval dans l’efpace renfermé entre les deux arcs , ce feroit 
manquer de refpcét à la majefté du Souverain, dont le premier appar- 
tement ell au n°. 2. 

Ce premier appartement , n°. 2 , fe nomme le Portail de grande pu- 
reté : au bas on voit trois grandes portes qui ne s’ouvrent jamais que 
quand l'Empereur veut fortir du Palais : les particuliers doivent entrer 
8e fortir par les portes 49 8c 50. La porte 2 eft voûtée , large 6e très- 
profonde ; elle porte une tres-belle lalle; ce qui lui eft commun avec 
toutes les autres portes du PaLiis. 

L’elpace renfermé entre les n°. 2 8e 3 , forme une très-vafte cour , 
pavée de groflçs briques pofées de chan , 6c ornée à droite 6c à gau- 
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che de portiques 8c de galeries foutenues par plus de deux cens co- 
lonnes-. cela, dit-on, fait un très-bel effet. Cet efpace ou cette cour 
cft terminée au Nord par la rue du perpétuel repos , avec laquelle elle 
a communication par les deux portes 49 8c 50. A égales diltances de 
ces deux portes , on voit dans la rue du perpétuel repos deux arcs de 
triomphes , marqués lur le Plan. Prelque vis-à-vis de ces deux portes, 
on traverfe un ruiilèau ou un canal à demi ièc , fur cinq ( m ) ponts de 
marbre , ornés de colonnes , de baluftrades 8c de rigures de lions: 
ces ponts conduifent au fécond portail n°. 3. cinq portes forment ce 
portail : l’Empereur Jèul peut pailer par les trois du milieu ; les deux au- 
tres font tres-bailès , elles font ouvertes à tous ceux qui ont droit d’en- 
trer au Palais. Ce portail a plus de vingt pas géométriques d’epaif- 
feur ; il cft furmontc comme les autres d’un très-bel appartement , 8c 
l'uivi d’une cour moins grande qui conduit au troilîéme appartement, n°. 
4 , nommé Portail du commencement. Avant que d’arriver à ce portail, on 
voit à droite , n°. 7 , le Tay-miao : le mot Chinois Miao lignifie , au 
moins pour l’ordinaire , un Temple ; dans celui dont il s’agit ici , on 
rend un culte religieux aux tablettes des ancêtres de l’Empereur 8c à 
celles des illuftres Tartares, qui ont contribué à établir ou à affermir 
lur le Trône la Dynaftic actuellement régnante. Ce Miao eft très- 
bien entretenu : l’Empereur y va pratiquer en temps réglés les fuper- 
ftitions ulîtées chez les Chinois par rapport au culte des ancêtres. A 
gauche de la même place on voit le Che-tfi-tan , n°. 9 ; c’clt un autre 
Miao , élevé en l’homteur des anciens Chinois, qui ont enfeigné l’art 
de l’Agriculture : l’Empereur y va pareillement en temps réglés faire les 

cérémonies prclcrites par l’ufage. 

Les n°. 4, 5 , 6, font les portes (Tune vaftecour ,’ ou lès Princes du 
Sang vont fouvent chaque mois , pour recevoir les ordres de l’Empe- 
reur. 11 y a des iàlles deftinées à les recevoir : les Mandarins leur 
offrent le thé , 8e inferivent leurs noms dans des Regiflres deftinés à 
cet effet. Quand ils ne peuvent venir faire leur cour aux jours mar- 
qués, on exige qu’ils donnent les railons de leur abfence. C’eft dans 
cette même Cour que les Princes tributaires font hommage à l’Empe- 
reur , l'oit par eux-mêmes , foit par leurs Envoyés : l’Empereur fait des 

Î sréfens , tant aux Princes mêmes , qu’à ceux qui font enroyés pour 
es reprélènter , 8c ces prélèns font conlidéres comme des récom- 
penlès. 

Les n°. 8 8c 10 répréfentent probablement des Miao. Le Fan-king- 
tchang ou le Magazin des livres clallîques étrangers eft près du n°. 3 ; 
il eft taux que les fàintes Ecritures fè trouvent dans ce Magazin. 

Tout ce que nous avons vu julqu’ici eft en quelque forte extérieur 
au Palais : c eft par la belle porte Ou-men , n°. 11 , qu’on entre dans 
l’intérieur. Cette porte , que l’on nomme la tour ou le portail du Midi , 
cft compoice de trois grandes arcades , 8c lùrmontée d’une fille plus 
vafte que celles des appartemens précédens. Aiut deux extrémités de 
( ru ) Quelque» Auteurs diïcnt Jix, 
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cet appartement , il y a deux murailles ou plutôt deux corridors , qui 
courent vers le Sud l’efpace d’une portée de moufquetou environ , 6c 
qui l'ont terminés , tant au Nord qu’au Sud , par des pavillons ou des 
ialles lémblables à celle qui couronne le portail du Midi , mais beau- 
coup plus petites: ces corridors s’étendent vers les n°* 5 & 6. Il y a 
lur le portail du Midi une groffe cloche , que l’on ibnne lorfque l'Lin- 
pereur fort du Palais , ou lorfqu’il y rentre. 

Après avoir pâlie le quatrième portail , on entre dans une cour, 8c 
l’on traverfe un folle profond Sc rempli d’eau, lur cinq ponts ornés 
de parapets , balullres , colonnes , pilallres & perrons avec des figu- 
res de lions & d’autres fculptures , le tout de beau marbre. On arrive 
de-là à trois portes qui font marquées fur le Plan , mais qui ne font 
point numérotées. Plufieurs relations reprélèntent ces portes comme 
un cinquième appartement , auquel elles donnent le nom de fuprimt 
portail. On pâlie de-là dans la belle cour de Tay-ho-tien, dans laquelle 
on peut aulli entrer par les portes latérales 12 & 13. Cette cour ell 
terminée à droite 8c à gauche par des portes , des portiques 8c des 
galeries ornées de balcons 8c foutenues par des colonnes ; on affure 
que le tout produit un effet ablblument frappant. Au Nord de cette 
cour on voit la belle fallc du Tay-ho-tien ( n ) ou la fupreme fallt im- 
périale, qui forme le lixiéme appartement. On y monte par cinq el- 
caliers de quarante-deux marches chacun , le tout de marbre tres-hn : 
l’elcalier du milieu ell fort large ; il eft rélervé pour l’Empereur ; les 
Princes 6c les Mandarins montent par les deux efcalicrs voifins ; les 
deux extrêmes font les plus étroits , ce n’cft que par ces deux derniers 
que les Eunuques 8c les Officiers du Palais peuvent monter au Tay- 
ho-tien. Au premier jour de l’an 6c en d’autres jours de grande cere- 
monie , les Mandarins s’allèmblent lèlon leur rang de dignité dans la 
Cour du Tay-ho-tien : l'Empereur ell alïis dans la làlle lur fon thrô- 
nc ; les Princes , les Minillres , les Grands du premier ordre font affis 
jjrcs de lui ; les Mandarins , foit d’armes , foit de lettres , font leurs 
lbumiilions au Souverain, en fe profternant à diverfes reprilès 6c en 
frappant du front contre terre. C’ell dans cette même fille que l’Em- 
pereur donne audience aux Princes étrangers , 6c à leurs Amballà- 
deurs. Cette falle etoit , dit-on , une des merveilles du monde fous 
les Empereurs Chinois : mais le rebelle Li-cong-tfc s’étant emparé de 
Peking 6c du Palais , fous le régné du dernier Empereur de la Dynallie 
Ming , 8c le voyant obligé d’abandonner 1 a proie par la crainte des 
Tartarcs , qui s’approchoient à grandes journées , voulut lignaler fa 
férocité avant fon départ ; il mit le feu au Palais , 8c le Tay-ho-tien fut 
entièrement confume : les Tartares l’ont rétabli depuis , finon avec au- 
tant de magnificence , au moins dans le même goût qui avoit dirigé fa 
première conilruâion. 

Au-delà du Tay-ho-tien, il y a plufieurs autres appartemens, dont 

(n) Tay-ho-tien lignine . félon le P. du Halde, la falle de la grande union. Le P. 
Gaubil nomme le Tay-ho-tien , la Salle du Thiônc. 
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il cil fait mention dans pluficurs relations de nos Millionnaires ; ib 
font ièparés les uns des autres par des cours plus ou moins fpatieulès. 
Le leptiéme appartement ell celui de la faite très-élevée , le huitième 
le nomme la fupreme faite du milieu : dans le neuvième, nommé de la 
fauve raine concorde , l'Empereur le rend deux fois par jour pour con- 
férer des affaires de l’Etat avec lès Calaos ou Miniffres , & avec les 
Mandarins chefs des lix grands Tribunaux. Le dixiéme appartement 
ell le portail du Ciel clair & net , &C le onzième ell appelle la demeure 
du Ciel clair & net ; c’cll le plus haut , le plus riche & le plus magni- 
fique de tous : dans la cour qui le précédé , on voit une elpece de 
tour de bronze doré , finiflànt en pointe , haute de douze ou quinze 
pieds , relevée par un grand nombre de petites ligures travaillées avec 
une grande délicatellè : aux deux côtés de cette tour , il y a deux 
grands bralïers de bronze doré , oit l’on brûle jour & nuit des odeurs. 
Les deux appartemens fuivans , celui de la belle 6’ agréable maifon du 
milieu, 8c celui de la maifon qui reçoit le Ciel , forment avec le précé- 
dent ce cjue l’on peut appeller proprement le logement de l’Empe- 
reur : c’en en effet dans ces trois appartemens que l’Empereur rélide 
avec l’Impératrice régnante, les Reines 8c les Concubines ; c’ell - là 
ce que l’Auteur d’un voyage autour du monde appelloir le Serrait de 
l’Empereur. Ce logement ell renfermé dans un elpace quarré long , 
que Ion voit aux environs du n°. 23 ; car on n’a pas pu reprélènter tous 
ces appartemens lur le Plan. L’endos de l’appartement de l’Empereur 
& de l’Impératrice a des murailles & des portes plus élevées , que 
n'en ont les enclos des Reines & des Concubines. Au relie , il y a 
dans tous ces enclos de petits canaux , des jets d’eau , des lacs , des 
parterres , des vergers, -Sec. L-’ Impér a rrice - Mer e Juge. aujourd'hui ( u) 
dans un grand & peau Palais, à l’Oueftde la cour du Tay-ho-tien , 
n°. 20, il s’appelle Tfning-kone : à l’Elt de la même Cour, au n°. 16, 
ell un autre Palais , habite par le Prince héritier , lorfqu’il y en a un de 
déclaré. 

L’clpece de portail figuré aun°. 13 , n’eft point une porte; c’cll un 
arc de triomphe. 

Derrière le logement de l’Empereur cil un valle jardin qu’on nom- 
me le Jardin Impérial, & qui tient lieu de quatorzième appartement : 
il conduit au quinzième qui porte le nom de Portail de la myflérieufs 
valeur n°. 24. Ce portail ell une des portes du Tfe-k/m il y a encore 
au-delà des appartemens appartenans à l’Empereur , ils font partie 
du Hoang tching , dont nous donnerons la defeription dans le para- 
graphe fuivant. 

Outre les cours & les appartemens dont nous venons de parler, on 
voit encore dans le Kong-tching ou Tfe-kin plufieurs Tribunaux & fur» 
tout celui des Minillres , un grand nombre de manufactures & de 
magazins , plufieurs beaux Miao ou Temples d’idoles , des Ecoles ou 
l’on apprend la Lingue Chinoilè 8c la Tartare, une Imprimerie Impé- 

(o) En 17F2, 

riale , 
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riale , une belle Apothicairerie avec des Laboratoires : mais , ajoute le 
P. Gaubil , cette Imprimerie , cette Apothicairerie , ces Laboratoires ne 
peuvent être comparés pour la beauté à nos Imprimeries Royales, ni 
aux belles Apothicaircries ou aux beaux Laboratoires de France. Quant 
aux Temples d’idoles , on en a bâti un depuis peu , pftur l’ufage des 
Lamas Tartares; il a coûté des fommes immenfes, 

$. I I. 

Defcription du Hoang-tching. 

Cette enceinte , commençant au n°. 3 , s’étend à l’Oueft , le long 
de la rue du perpétuel repos , jufqu’à un arc de triomphe qui eft au-dela 
du lac le plus méridional ; elle monte enfuite au Nord le long de ce 
lac , après quoi elle retourne à l’Oueft , & de-là remonte au Nord , 
paflè a la porte n®. 40, tourne à l’Eft au-delà des lacs ; après avoir 
pâlie enfuite à la porte n®. 30 , & traverfé un petit ruilTeau , elle def- 
cend au Sud en laiHànc ce même ruilTeau à l’Ouell , elle eft percée à 
la porte n®. 18 , & travcrfant de nouveau ce ruillèau , elle regagne la 
porte n®. 3 où nous l'avions fait commencer : on lui donne 18 lis de 
circuit : la couleur des tuiles qui lui fervent de toit , lui a fait donner 
le nom de mur jaune. Toute cette enceinte étoit dcftinée au Palais de 
l’Empereur par Yong-lo , qui Ta fait bâtir en l’état où elle eft mainte- 
nant; mais tes Empereurs, fuccellèurs d 'Yong-lo , en ont concédé 
divers emplacemens à des particuliers; ils ont permis que quantité de 
Marchands s’y vinllènt établir; ilsy louent même actuellement un grand 
nombre de bouciqucs. 

En fortant du Tfc-kin au Nord , par le portail de la myftérieufe va- 
leur n®. 24 , on traverfe le ruilTeau ou le fbüe fur un beau pont de 
marbre extrêmement large , & Ton arrive au feiziéme appartement 
du Palais n®. 25 , il s’appelle le portail fort élevé du Sud : le dix-fep- 
tiéme appartement n®. 26 , eft nommé le portail de Van-fouy ou de 
dix mille années ; Van-fouy eft un des furnoms qu’on a coutume de 
donner à l’Empereur. Ces deux derniers portails iont fcparés par une 
cour longue de trente toifes du Midi an Nord, & d’environ deux cens 
de l’Eft à l’Oueft. 

Les portes n®. 26 , 28 & 29 , font celles d’un vafte enclos où eft la 
montagne dSking ou King-chan : cette montagne a été conftruire de 
main a’homme , on y a employé la terre qu’on a retirée en creulànc 
les folTés & les lacs. Elle elt compofée de cinq collines de hauteur 
médiocre ; celle du milieu eft la plus haute ; les autres fe préfentent à 
l’Eft & à l’Oueft en dégradant. Elles font couvertes d’arbres rangés 
avec fymmétrie jufqu’à leur fommet : on y avoit ralTemblé des lièvres , 
des lapins, des cerfs , des daims , d’autres animaux femblables , & fur 
k lqmmet des arbres mille oifeaux failbient retentir l’air de leurs ga- 
îomikmens mélodieux. Ceft fur cette montagne que l’infortuné 


ï& Description 

Tfong-tching , dernier Empereur de la Dynaftie Ming , fe réfugia , 
pour éviter de tomber vif entre les mains du rebelle Li-cong-tfe , qui 
s’étoit rendu maître du Palais : ce malheureux Prince abattit la fille à 
fès^ieds d’un coup de labre , 8c le pendit enfuite à un des arbres du 
King-chan , le ?5 Avril 1644 au matin. La veille au loir, l'Impératrice 
fon époule s’étoit dérobée à la pourluite de Li-cong-tfe , en le donnant 
dans le Palais une femblable mort. L’Empereur , actuellement régnant, 
a beaucoup embelli le King-chan : il y a fait conftruire de beaux jar- 
dins, des promenades agréables , des appartemens magnifiques , des 
falles de fpeôades 8c de concerts ; le tout forme maintenant un féjour 
vraiment délicieux. 

Au Nord de la montagne , on voit un portail n°. 27 ; c’eft appa- 
remment celui que les Relations nomment le Portail fon élevé du Nord. 
Plus haut on voit pluûeurs Palais nommés dans les mêmes Relations , 
les Palais Royaux de longue vie : mais ces Relations ne s’accordent 
point avec notre Plan , en plaçant ces Palais en-deçà du portail fort 
élevé du nord. Ces Palais font actuellement inhabités. On entre en- 
fuite dans une rue longue 8c large , bordée à gauche par une enfilade 
de boutiques à un étage, par des arteliers d’Artificiers 8c de Vernif- 
feurs , par des chantiers de bois de charpente , 8c par une fécondé 
enfilade de boutiques pareille à la première. A droite il y a deux fem- 
blables enfilades de boutiques : l’intervalle entre ces deux enfilades eft 
rempli par des maifons , ou même par des Palais dont nous n’avons 
pas de connoifiancc bien précife. Cette rue eft terminée par le ponail 
du repos du Nord n°. 30 j ce portail qui eft une des portes du Hoang- 
tching , forme le vingtième 8c dernier appartement du Palais Impérial : 
ort pourrait même le compter maintenant pour le vingt 8c unième , de- 
puis que l’Empereur aéfuel a fait conftruire fur le King-chan les palais 
dont nous avons parlé plus haut. Cette file de vingt 8c un appartemens 
ou de vingt 8c un Palais , qui fc fuccedent les uns aux autres du Sud au 
Nord , eft fans doute quelque chofe de grand : cependant cela n’ ex- 
clut pas un nombre prodigieux d’autres Palais conltruits , foit dans la 
partie orientale 8c occidentale du Tfe-kin , foit dans le Hoang-eching , 
loit dans toutc.l’étenduc du King-tching. 

Comme les lieux les plus remarquables du Hoang-tching 8c du King- 
tching font , pour la plupart , des Temples ou Miao , des Tribunaux 6c 
des Palais ; pour ne pas trop multiplier les renvois particuliers , nous 
avons cru devoir employer quelques renvois generaux. 

Les Miao ou Temples ont été défignés par une étoile ou aftérifi 
que * : on peut aufli lbuvent les diftinguer par une ou deux banniè- 
res , figurées à côté de ces Temples : nous avons cru cependant de- 
voir omettre un grand nombre de petits Miao ; les étoiles auraient 
été trop multipliées : d’ailleurs il n’y a point de Palais de Prince qui n’ait 
fon Miao. 

La lettre P dcGgne un Palais de Regulo ou de Prince. Les Princes du 
Sang lbnt diviiès en ditterences dalles ; on donne aux Regulos de U 
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Î remière dallé ou du premier ordre, le nom de Tfmg-ouang , à ceux 
u fécond celui de Kun-ouang , à ceux du troilléme cdui de Pey-le. 
Quand il meurt un de ces Princes , là dignité ne paffe qu’à cdui de 
fes enfans qui a été choili pour lui lûccéaer : les autres enfans , fous 
les noms de Pcy-tfc ou de Cong-heou , ne font que "Régulas du qua- 
trième ou du cinquième ordre. Il y a encore des Princes d’ordres in- 
férieurs ; ceux-ci n’ont point de Palais affcéàé. Au relie , les Chinois 
peuvent être Princes , non-feulement par la nailfance , mais encore par 
alliance avec la famille aducllement régnante. 

La lettre T défigne des Tribunaux, foit fouverains, foit dépendans; 
nous aurons lieu de parler de plulieurs de ces Tribunaux. 

A l’Ouell du Tfi-kin & du King-c/um , on trouve de grands lacs 
creufés de main d'homme. On voit au Nord cinq pavillons conftruits 
dans le lac même : ceci formoit un Palais , où l’on traniportoit les 
Reines malades ; on ne veut pas qu’elles meurent dans le Palais Im- 
périal , ce feroit un mauvais augure : fi cependant il arrive qu’elles y 
meurent , elles font cenfées mortes dehors , & l’on cache à l’Empe- 
reur le lieu de leur mort. L’Empereur régnant a changé ce Palais en 
Miao. 

Au-deflùs , au n°. 52 , elt un lieu très-agréable avec de très-beaux 
appartemens lùr le bord du lac : au Nord de ces appartemens, il y a 
un Temple d’idoles , où l’on voit une ftatue de Fo d’une grandeur 
extraordinaire , elle eft de bronze doré. D’autres nomment ce Temple 
le Miao de la Providence ; la ftatue a cent bras , elle eft haute de 
plus de foixante pieds; ce Miao n’eft bâti que depuis peu de temps, 
il forme un très - beau bâtiment couvert de trois toits. Un peu 
plus au Nord , on trouve fur le Plan une elpece de porte , c’eft celle 
d’un jardin vafte & magnifique. Au Nord-eft de cette porte eft un 
autre Miao. 

En redefeendant au Sud , on voit une Ifle dans le lac n°. j r s 
cette Ifle forme une petite montagne fur laquelle eft le Pe-ta , ou la 
pyramide blanche. L’Impératrice taifoit nourrir des vers à foie dans 
cette Ifle ; la foie qu’on en recucilloit devoit être employée à faire les 
habits que l’Empereur porte , quand il facrifie au Ciel ou à la Terre. 
Ce Palais avoit été précédemment un Miao de Lamas , c’eft-à-dire , 
un Temple confacre à Fo , près duquel demeuraient un grand nom- 
bre de Lamas. L’Empereur régnant y a bâti en forme d’amphithéâtre je 
ne fais combien d’ appartemens (p ) avec des galeries ouvertes & couvertes , 
très-bien exécutées & dans le meilleur goût : le point de vue eft charmant, 
& les galeries qui s’étendent le long du lac , font un très-bel effet. Il y 
a dans cette Ifle deux ou trois Temples d’idoles. 

Plus bas , dans une grande prelqu’iflc, on voit une autre maifoa 
de plaiûnce. 

( p ) Nou( employons les termes du P. Gïubii : nous craigoom d’altérer U penice , 
en eilàyapt de l'interpréter. 
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Le n°. 8 j , eft la porte de Tfan-yven , c’eft un grand enclos , où l’oU 
nourrit maintenant les vers à foie (?). 

Plus bas on voit lur le Plan un grand emplacement , oui communi- 
que avec une lüe pratiquée dans le lac : il y a dans cette llte un pavillon 
ouvert de tous côtes pour prendre le frais. 

Le n° - 22 , eft une porte pour entrer dans l’enceinte de ces lacs. 

Len°. 53, indique le beau Palais ou la belle maifon de plaifance, 
nommée Yng-tay ; il y a des jardins , des falles & des promenades ma- 
gnifiques : les bàtimens qu’on y voit, font pour la plûpart du temps des 
Empereurs Mongous ou de la Dynaftie Yycn. 

Le n°. 62 , clt un Obfervatoire, où il s’eft fiait beaucoup d’obferva- 
tions aftronomiques fous la Dynalbe Yven. 

En remontant du même côté , entre les deux montagnes , celle de 
King-chan & celle de la pyramide blanche , on voit au n“. 54 un beau 
Miao , ou , fièlon d’autres, un Palais où eft placée la tablette de l’Em- 
pereur Kane-hi , ayeul de l’Empereur actuellement régnant ; l’Empe- 
reur le rend dans ce Temple a des jours déterminés , pour honorer 
la mémoire de ce grand Prince , l’un des plus illuftres & des plus 
heureux Monarques que la Chine ait jamais eu : il a occupé le Thrône 
depuis l’an 1662 jufqu’au 20 Décembre 1722 : il a toujours favorifé 
la prédication de l’Evangile ; entre les Millionnaires Européens, ceux 
de la Compagnie de Jélus ont eu une part diftinguée dans fia pro- 
tection & dans fies faveurs. C’eft ce Prince qui a accordé un allez 
ample terrein aux Jéfuites François, dans l’enceinte du Hoang-tching ; 
ils y ont conftruit une maifon & une très belle' Kglife ; cette mailon 
n°. J5 , n’eft pas.hkniloignée de la porte occidentale du Hoanatthing 
n°. 40. 

En fuivant le mur du Hoang-tching , au Nord de cette porte , on 
trouve au-delliis du n°. 8z plulieurs bàtimens femblables rangés en 
enfilade vers le Nord : ce font des magazins de poudre à canon , de nitre 
& de làlpêtre. Il y a dans la Y'ille beaucoup d’autres magazins de nat- 
tes, de peaux , de toiles, d’huiles, de vins , de vinaigre , de bois , de 
charbon , d’œufs , de porcelaine , de thé , de foie , de vernis , &c. 

Vers le milieu de ces magazins à poudre , en tirant à l’Eft , on voit 
au n°. 84 un enclos deftiné à renfermer des tigres : il y a au-defifous un 
grand Miao de Lamas. 

Abfolument au Nord-cft de l’ Hoang-tching , en dedans de l’enceinte, 
il y a un pavillon où fie met l’Empereur lorfqu’il vient voir tirer de 
la fléché. A gauche, fur un terrem ponétué, on fait la poudre à ca- 
non. Tout cela eft en dedans du mur jaune , mais au dehors du ruifi^ 
fièau. En deficcndant au Sud , on trouve en-dedans du ruififeau un 
bâtiment au milieu d’une place quarrée j c’eft le lieu ou l’on travaille 
aux meubles de l’intérieur du Palais. Plus bas , à la droite d’un petit 

( q) Le T marqué dam le Plan an-deCTous de cette porte, doit fe rapporter à on Ttâ* 
butul placé à U droite , cotre un autre Tribunal au Nord , 4 c un Miao au Sud. 
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Miao, eft l’Imprimerie pour les livres de prières des Lamas , & au Sud 
de cette Imprimerie , on en voit une fécondé plus grande ; elle eft dc- 
ftinée à l’impreflion des livres de prières des Bonzes Chinois. 

Le n°. J9, & deux autres petits bâtimens qu’on voit à droite, 
font des écuries de l’Empereur j il y en a plulieurs autres dans ce 
quartier. 

En defeendant toujours au Sud , on rencontre un lieu marqué T 
par inadvertencc ; ce n’eft point un Tribunal, c’eft la falle des Archi- 
ves. Il ell vrai qu’au Midi de cette falle il y a un Tribunal , auquel 
reflortit tout ce qui concerne les cuifines du Palais : il eft défigné par 
le n°. 3 j. Le n°. 34, près de l’enceinte du Tfe-kin, eft un autre Tri- 
bunal deftiné à régler ce qui regarde les eftampes des elprits tutélaires 
des maifons. 

Au bas du Hoang-tching , ou au Sud-eft de cette enceinte, on voit un 
pavillon entre le nufleau & le mur jaune : c’eft une falle d’où les Grands 
voient faire l’exercice de la fléché. 

Le Hoang-tching eft terminé au Sud par la grande rue du perpétuel 
repos. 
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Dtfcription du King-rdthg. 

Cette troifiéme enceinte eft la meme que celle de tout le Plan ou de 
h Ville Tartare. 

N°. 80 , au Sud du Hoang-tching & à l’Oueft de l’entrée du Palais , eft 
le Tchou-kou-ting : c’eft un Mon où il y un tambour ; des Mandarins 
& des Soldats y font garde jour & nuit. Autrefois , quand quelqu’un 
ne pouvoir obtenir juftice , & qu’il fc croyoit trop vexé , il alloit ffap- 

S cr le tambour : à ce bruit les Mandarins étoient obligés de venir , 
'examiner les griefs de celui qui fe plaignoit, & de lui rendre ou de 
lui obtenir la juftice qu’il demandoit. Aujourd'hui cetufage eft prcfque 
aboli : mais on confcrve le tambour , on paie des Mandarins & des Sol- 
dats pou la garde ; on veut au moins entretenir ce monument de l’an- 
cienne Jurifprudence de la Monarchie. 

En continuant de fuivre à l’Oueft la rue du perpétuel repos , on 
trouve à gauche un autre bâtiment ; cVft un magazin contenant les 
drapeaux , banderolles & autres ornemens qui fuivent l’Empereur lorf 
qu’il fort du Palais. De l’autre côté ou à l’Eft de l’avenue du Palais , dans 
la même rue , on voit entre les n°*. 67 & 78 , un autre magazin où l’on 
conferve les ornemens qu’on pone devant l’Empereur en pareille cir- 
conftance. Tout le refte de ce quartier eft prcfque entièrement occupé 
par des Tribunaux. 

Il y a fix Tribunaux fbuverains defquels dépendent tous les autres. 
Nous ne parlons pas du Tribunal ou des Tribunaux de l’intérieur du 
Palais i ceux-là forment comme le Confeil prive du Prince ; ils font fur 
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périeurs à tous les autres , même aux fix Tribunaux fouyerains. Les prin- 
cipaux d’cnire les autres Tribunaux font lesfuivans. 

N°. 70 , à l’Elt de l’avenue du Palais Impérial , Tfong-ün-fou ou 
Tribunal des Princes ; il réglé tout ce qui concerne la famille Impé- 
riale. 

Entre les n°. 70 & 69 , Di-pou ou le Tribunal des Mandarins ; c’eft 
la première des fix Cours fouveraines : fa fondion eft de fournir de 
Mandarins toutes les Provinces de l’Empire , de veiller fur leur con- 
duite , d’en informer l’Empereur. Le P. Gaubil place ce Tribunal au 
n*. 6j. 

N°. 69 , Hou-pou , ou le Tribunal des Tréforiers ; il a la Sur-in- 
teadance des Finances de l’Empire : c’eft le fécond Tribunal fou- 
Verain. 

N°. 66, D-pou , Tribunal des Rits, troifiéme Conièil fou verain ; il 
réglé tout ce qui concerne les cérémonies Chinoiiés , la religion , les 
études , l’introduôion & l’entretien des Ambaflàdeurs , &c. 

N°. 6 j , Tai-y-yvcn , le Tribunal des Médecins : c’eft du moins ainfi 
que ce Tribunal eft défigné dans l’explication d’une grande carte en- 
voyée de la Chine: mais dans la Lettre du P. Gaubu, il eft appelle 
Di-pou ou Tribunal des Mandarins. 

N°. 64 , Kin-tien-kienf Tribunal des Mathématiques ; il eft fubor- 
donné au Tribunal des H*. 

N”. 68 , Kong-pou Tribunal des ouvrages publics , fixiéme Cour 
fbuveraine. 

N°. 67, Ping-pou, quatrième Cour fouveraine , ou Tribunal de la 
guerre : U veille lur les Troupes , les Officiers , &c. 

N°. 71 , à l’Oueft de l'avenue du Palais , ~Hing-pou , ou La Chambre 
criminelle , cinquième Tribunal fouverain. 

N°. 73 , Tou-echa-yven , ou Tribunal des Cenfeurs de l’Empire , d’au- 
tres l’appellent Tribunal de la Police: les Prévôts & les MarechaulTées 
dépendent de çe Tribunal. 

Le Tribunal qui eft aujleflbus du n°. 71 , eft une fécondé Cour 
criminelle , dépendante ae la première. Les quatre petits Tribunaux 
que l’on voit à la gauche de ceux-ci , font les Hôtels ou les Tribunaux 
particuliers de trois Lieutenans criminels, & d’un Sous-Lieutènant de 
Police. 

N°. 74 , un peu au Nord deda rue du perpétuel repos & à l’Eft d’un 
ruiffeau qui traverfe la partie occidentale de la Ville , Tribunal de Kieou- 
men-ti-tou ou du Gouverneur des neuf portes, c’eft-à-dire , du Gouver- 
neur militaire de la Ville. 

En revenant à la partie orientale, au côté méridional de la rue du 
perpétuel repos , près d’un ruificau , on trouve n°. 78 , le Tribunal de 
Han-lin-yvcn , ou le Tribunal de l’hiftoire & de la littérature Chinoife : 
les Préhdens &c les Mandarins , qui compofent ce Tribunal , font des 
Doéfcurs choifis appcllés Han-lin : on y conièrvc tous les Regiftres 
qui ont rapport à l’niftoire de l’Empire. Tous les Savons de la Gaine , 
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toutes les Ecoles , tous les Colleges dépendent de ce Tribunal : c’elt 
lui qui choifit & nomme les Juges & les Examinateurs des compofitions 
qu’on exige des lettrés avant que de les promouvoir aux grades : c’eft 
pareillement dans ce même Tribunal qu’on défigne ceux que l’on croit 
les plus capables de réuflir dans les pièces d’éloquence ou de poéfic dc- 
ftinées à être récitées devant l’Empereur. 

Après avoir pafl'é le ruifleau , on trouve au Nord de la même rue 
le n . 71 : c'en le Li-fan-yven , ou le Tribunal pour les affaires qui 
concernent les Rulfes , les Tartares Mogols ou Afongous , les Eleu» 
thés , les habitans du Thibet , & généralement tous les Tartares occi- 
dentaux. 

. Beaucoup plus à droite & un peu plus haut , près du mur oriental 
de la Ville , Cong-yven n°. 79 , eft une dépendance de Han-lin-yven : 
c’cfl un vafte enclos où fe font les compofitions des lettrés qui alpirent 
aux grades; il v a un très-grand nombre de chambres ou de cellules 
pour les candidats , & de fort beaux appartemens pour les Mandarins 
qui doivent préfider aux examens ; ceux-ci veillent aufil fur les ccun- 
pofitions , tant pour entretenir le bon ordre , que pour empêcher 
ceux qui compolènt, de faire ufage de la compofition des autres. 
Dans les Capitales des Provinces , il y a de pareils enclos pour les exa- 
mens : l’Empereur nomme fbuveut des "Han-lin de la Capitale pour y 
préfider : ces Han-lin font en grande autorité , ils vont de pair avec les 
plus grands Mandarins. 

Vers le Nord de la Ville , un peu à l’Oucftjde la grande rue qui 
defcend de la porte Gan-ting-men n°. 45 , on trouve le n°. 75 , c’eft 
le Tribunal du Tchl-fou , ou du Gouverneur Civil de la Ville. Fou , 
en langue Chinoilc, lignifie Ville du premier ordre , & les Fou ont 
ordinairement dans leur dépendance des Tthcou & des Hien , ou des 
Villes du fécond & du troilieme ordre. Chun-Ticn-Fou ( c’eft le nom 
de Peking ) outre plufieurs Tcheou & Hien qui reftortilfent de fa Ju- 
rifdiélion , renferme deux Hien particuliers dans fon enceinte , & cha- 
cun de ces Hien a fon Gouverneur particulier. Le Gouverneur de 
Tay-r/îng-hicn a fon Tribunal au n°. 76 , au Sud du Tribunal précé- 
dent ; & celui de Ouang-pin-hien a le lien au n°. 77 , au Nord du 
mur jaune , vers fa parue occidentale , un peu à l’Lll de la Méri- 
dienne. 

Les n°. 86 , 87 , 88 , à l’Eft de la Ville , dénotent de vaftes emplace- 
mens où il y a de grands magazins de riz. 

L’Oblèrvatoire Impérial n u . 63 , touche au mur oriental de la 
Ville vers le Midi : cet Obfervatoirc a été bâti il y a plus de deux cens 
ans, par ordre de Kia-ifing, onzième Empereur de la Dynaftie Ming. 

La réfidence de Saint-Jofeph n°. 57 , vis-à-vis la partie feptentrio- 
nale du TJe-kin , à quelque diltance du côté de l’Eft , font unemaifon 8 c 
une Eglile appartenantes aux Jéfuites Portugais. 

Le College des Jéfuites Portugais n. 56 , eft près du mur méridional , 
Un peu à l'Elt de la porte Suen-vou-mcn n°, 4 1 . 
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Au n*. 58 , le long du même mur méridional , un peu à l*Eft de l’en* 
crée du Palais, eft la maifon 8c la Chapelle des Ruflès, qui viennent à 
Peking par les caravanes : ils entretiennent dans cette maifon quelques 
Prêtres 8c Clercs de leur Nation, outre quelques RulTes qui appren- 
nent à Peking les langues Chinoife 8c Tartare. 

Un peu à l’Eft du n°. 59.au Nord-eft de la Ville , il y a une autre 
Chapelle de Ruflès, qu’il ne faut pas confondre avec la précédente. 
Dès le commencement du régné de Kang-hi , des Ruflès croient ve- 
nus s’établir à Peking, on les appella Lo-echa ; 6c la Chapelle qu’ils 
conftruiilrent près du n°. 59 , fut nommée Lo-tcha-miao , ou le Miao 
des Lo-tcha : il ne refte plus que deux ou trois familles de ces anciens 
Ruflès ; on les a incorporés dans les bannières Tartares. # 

De l'autre côté, entre la porte la plus feptentrionale du mur occi- 
dental, n°. 47, & le n°. 89 qui eft à droite un peu plus bas, on voit 
une mailon qui , félon le grand Plan de Peking, étoit en 1732 la de- 
meure du fleur Pedrini 8c des autres Millionnaires de la Propagande : 
elle a été depuis convertie en un Palais de Pey-tfe ou de Regulo du 
quatrième ordre. Le P. Gaubil place la maifon 8c l’Eglifc aétuelle de 
ces Miflionnaires à peu près au n 9 . 89. Ce qui empêche de bien dé- 
terminer ce lieu , c’eft que ceux qui ont été chargés par l’Empereur de 
mefurcr l’étendue des Palais, -Tribunaux , Temples , ou autres princi- 

F aux lieux de Peking, ne penferent pas à mefurer cette Eglife , 8c ne 
ont point en conféquencc marquée fur leur Plan. 

Il y a fans doute , ou du moins il y a eu à Peking des Eglifès 8c des mai- 
ions de Francifcains, de Dominicains 8c d’autres Millionnaires ; mais 
nons n’avons aucune lumière fur le lieu où elles étoient fituées : ces 
Miflionnaires n’ont p*ut-âtn- <-» fl’.hahliil>m/-nr qu^ jim la Ville 
Chinoife. 

N°. 3 1 , au Nord du dernier appartement du Palais , Kou-leou ou 
tour du tambour. On y bat les cinq veilles de la nuit , le fan en eft en- 
tendu dans toute 1 a Ville : cette tour & la fuivante ont été bâties par 
Yong-lo ; elles font belles fie très-élevées. 

N°, 32 , un peu plus au Nord , Tchong-leou ou la tour de la cloche : 
il y a en effet dans cettç tour une greffe cloche , qui lèrt au même 
ulagc que le tambour, Yong-lo , dit-on, fit fondre cinq cloches, pefànt 
chacune cent vingt mille livres. La plus fonorc 8c la plus belle de 
toutes fe conferve à une lieue 6c demie de Peking j la féconde eft 
dans 'une tour à l’entrée du Palais près de la porte Ou-men n°, 1 1 , nous 
çn avons parlé ; la troifiéme eft dans le Tchong-leou , dont nous parlons 
maintenant, les deux autres font négligées dans un Miao , voifin du 
Tchong-leou. 

Au Nord , entre le milieu 6c la partie orientale , on voit les n°. 60 
6c 61. Le n°. 60 eft 1 ' Yong-ho-cong : c’eft un vafte terrein où étoit 
précédemment le Palais du quatrième fils de Kang-hi. Ce Prince fiic-> 
céda à fon pere fous le nom de Yong-tching: l’Empereur aéfuellement 
régnant, fils de Yong-tching , a faiç détruire le Palais, 6c y a fait fub- 

ftituer 
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ftimer i°. une belle falle où repofe la tablette de Yong-tching ; 2 0 . un 
bel appartement pour l’Empereur , lorfqu’il vient honorer en ce lieu 
la mémoire de fon pere ; j°. un Temple magnifique en l’honneur de 
l’Idole Fo ; 4°. un Monaftere où habitent plus de trois cens Lamas du 
Thibtt. Ces Lamas ont plus de deux cens dilciples Chinois ou Tar- 
tarcs , qui apprennent fous eux la langue Tan-gout ou Thibétaine , les 
livres écrits en cette langue , la doârine de Fo , les Mathématiques , 
la Médecine , la Rhétorique , & plufieurs autres fciences. Ces Lamas 
récitent nuit & jour des prières. Il y a aufli dans cet enclos des Sculp- 
teurs 8c des Peintres. Lesbâtimensen font magnifiques; ils ncle cedent 
point en beauté au Palais du Tfe-kin,n\ à ceux que l’Empereur actuel 
fait élever dans fes mailons de plaifance. 

N°. 61 eft le Kouc-tfc-kicn ou le College Impérial : il y a dans ce 
College beaucoup de ProfeiTeurs qui apprennent à bien compoler en 
Chinois & en Tartare. Les falles où font les tablettes de Confucius 8c 
de lès difciples , font très-belles ; nous en donnerons dans un autre 
chapitre une idée un peu plus détaillée : en temps réglés l’Empereur y 
va prélènter fon hommage a Confucius , comme au Maître & au Docteur 
de la Nation. Les avenues , les portes, les cours fle les appartemens du 
Kouc-tfc-kicn font très-dignes d'être vus. 

Vis-à-vis la montagne de King<han , en allanrà l’Oueft , on voit hors 
les murs du Hoang-cching quatre arcs de triomphe, autour d’un carre- 
four formé par deux rues qui lè croifent : en continuant de fuivre la 
rue à l’Oueft , on rencontre deux autres arcs de triomphe qui ornent 
l’entrée du Ti-ouang-miao n°. 81. C’ell un Temple où repolent les ta- 
bletj^s des plus illultres Empereurs Chinois , depuis Fo-hi , Fonda- 
teur de la Monarchie , jufqu’à la Dynaltic actuellement régnante : 
nous donnerons autre part une delcription particulière de ce fameux 
Temple. 

Au n°. 8j , près du mur méridional , un peu à l’Oueft de la porte 
numérotée 41 , eft un enclos où l’on nourrit les éléphans de l’Em- 
pereur. 

La Ville de Kingrching ou la Ville Tartare de Pcking a de longueur 
onze lis 8c un tiers de rEft à l’Oueft , & neuf lis & quelques pas du 
Sud au Nord. 


Article IV. 

De la faille Chinoife & des Fauxbourgs. 

O N n’a point arpenté la Ville Chinoife , ni les Fauxbourgs : nous 
ne pouvons donc en donner (fu’une idée générale. La Ville Chinoife, 
çomme nous l’avons dit , eft beaucoup plus mal bâtie que la Ville 
Tartare ; elle elt d’ailleurs à proportion plus commerçante 8c plus peu- 

Di 
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plcc t il y a, comme dans la Ville Tartare , un très-grand nombre 

de Miao ou Temples d’idoles : les Mahpmécans y ont aulîï quelques 

Molquées. 

Les lieux les plus confidérables de La Ville Chinoilè font le Ticn-tan , 
8c le Sien-nong-tan. 

Le Tien-tan ou l’éminence du Ciel , elt un enclos d'environ dix lis 
de circuit. Tout y cil magnilique. L’Empereur s’y rend chaque année 
au- folllice d’hyver , pour offrir un lacrihce au Ciel : il le préparé à la 
cérémonie par un jeune de trois jours , qu’il oblèrve au Tien-tan 
même , en un lieu appelle le Palais du jeûne. L’eminencc fur laquelle 
l’Empereur ûcririe , cil magnifiquement ornée : aux quatre avenues 
font quatre arcs de triomphe d’un marbre très-fin ; on monte à l’é- 
minence par de beaux elcaliers. Dans cette cérémonie , on a introduit 
pluficurs ulàges contraires à l’ancienne doétnne des Chinois , fur les 
lacririces que l’on offre au Ciel : on y a ajouté entr’autres des hom- 
mages aux cinq Planettes , c’eff-à-dire , aux efprits qui les dirigent \ 
on paie un tribut lèmblahle aux premiers fondateurs de la Dynaftie 
aâuellement régnante : toutes ces additions font autant d’innova- 
tions (r). 

L’Empereur va quelquefois au Tien-tan en d’autres làifons de l’an- 
née , pour y facrificr an Ciel , 8c rendre les honneurs religieux à lès 
ancêtres décédés. Au Nord de l’éminence du Ciel , il y a une haute 
8c grande terraflè fur laquelle ell une là lie ou un Temple magnifi- 
que , confirait en l’honneur de Chang-ti ou du fouverain Seigneur 8c 
des Ancêtres. Sur le frontilpice de cette làlle , il y a une inlcription 
remarquable en Tartare 6c en Chinois : Tinfcription Tartare ell ajgkai- 
han , c’ell-à-dirc , au Souverain -du Ciet\ Psislci îpiitiss t'hinotic ne con- 
tient que le mot Kien , ce mot a la même lignification que Tien ou 
le Ciel : ces deux inferiptions dénotent également le Chang-ti ou le 
fouverain Seigneur. La tablette pour le Chang-ti ell dans un lieu qui 
montre bien clairement que l’honneur qu’on lui rend ell d’une efpcce 
bien diff érente de celui que l’on rend aux Ancêtres (s). Comme nous 
avons un Plan détaillé du Tien-tan , nous remettons à l’article fuivant 
à en donner une plus ample explication : fon enceinte a été mefurée 
par l’ordre des Empereurs. 

Il n’en ell pas de même du Sien-nong-tan : on fait en général , que • 
cet enclos elt féparé du Tien-tan par une rue fort large , qui traverlè 
la Ville Chinoife du Midi au Nord ; que cet enclos a près de fix lis de 
circuit , qu’il n’a qu’une porte , 8c que cette porte ell lituée à l’Ell vis- 
à-vis de l’entrée du Tien-tan. Le nom de Sien-nong-tan lignifie l’éminence 
des anciens Laboureurs. 

Les Empereurs Chinois fe rendent tous les ans au Sien-nong-tan , 
dans la lâifon du Printemps, pour y labourer la terre , 8c pour y offrir 

(r) On .loit s'appercevolf id > que nous les yeux, 
ne pouvons parler que d'après les Million- (t) Ce font toujours les mêmes Million* 
suites i dont nous avons les Mémoires fous suites que nous copions. 
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Hn facrifice au CicJ. Les appartemens de l’Empereur n’ont rien de 
bien magnifique en eux-mêmes ; mais la cérémonie du labour cil très- 
curieufe & tres-folemnelle ; elle mérite une deferiprion particulière. 
L’Empereur , en labourant , eft couvert d’une efpece de tente , faite 
avec des nattes. Lorfqu’il a labouré durant l’cfpace d'une demi-heure 
ou environ , il monte fur une grande alcôve , d’où il lé rend témoin des 
travaux des Princes, des Miniftrcs & des Mandarins; tous, excepté 
l’Empereur, labourent en plein air , il n’y a point de nattes qui puif- 
lént les garantir de l’intcmpcrie de l’atmolpherc. Durant le travail de 
l’Empereur , un grand nombre de payfans chantent des hymnes an- 
ciennement compofées à la louange de l’agriculture. L’Empereur , les 
Princes , tous les Grands font habiles en agriculteurs ; leurs inftrumcns 
de labourage font très-propres , on les confcrvc dans des magazins de- 
ftinés à cet ulàgc. Il y a aufli des greniers confacrés à recevoir le pro- 
duit de la récolte ; 6c l’on a ( ou l'on croit avoir ) bien précilèmcnt 
remarqué , que le grain produit par le labour de l’Empereur , ell d’une 
efpece bien fupéneurc a celui qui n’a germé que ions la main des 
Princes 8c des Mandarins. Ce grain , dont la production eft due aux 
lueurs de l’Empereur , eft employé à faire des gâteaux pour les fâcri- 
fices du Ciel ou de Chang-ti. L’Empereur iè prépare à cette cérémo- 
nie par le jeûne , par des prières adreftees au Ciel, 6c par une efpece 
de retraite. Le but de cette augufte cérémonie eft de perpétuer la 
mémoire de ces temps heureux , où les Princes eux-memes étoient 
agriculteurs : félon d’autres Auteurs , ce but ell d’empêcher des Em- 
pereurs, prelque delpotes , d’oublier qu’un grand Etat ne peutfe lbu- 
renir que par l’agriculture , 8c qu’en confequence les richefics du Sou- 
verain font le fruit de la lueur du Laboureur. L'origine de cette cé- 
rémonie en Chine fe perd dans la nuit des temps les plus reculés. 

Si les Loix de l’Empire procurent de temps a autres à la Ville Chi- 
noilè l’honneur de la préiènee de fon Souverain , des cérémonies éga- 
lement anciennes procurent un même bonheur aux Fauxbourgs. 
Nous avons dit que l’Empereur, an folftice d’hyver, le rendoit tous 
les ans au Tien-tan , pour offrir un facrifice au Ciel : un pareil làcri- 
fice dû à la Terre au folftice d'été , conduit ce Monarque au Temple 
de Ti-tan , dans le Fauxbourg qui eft hors d’une des portes de la 
Ville, numérotée 4}. Quelques Auteurs ontfemblc confondre le Titan 
avec le Sien-nong-tan dont nous venons de parler ; nous croyons fur 
la foi du P. Gaubil , que ces Auteurs fe font trompés. Le nom de Ti- 
tan lignifie Eminence de la Terre ; en effet, l’Empereur , au folftice 
d’été, y offre un facrifice à la Terre. » Le plus grand nombre des 
* Lettrés , dit le Pere Gaubil , diftinguent maintenant le facrifice du 
» Ti-tan de celui du Tien-tan : nuis, felon la doélrinc de Confucius , 
» le facrifice à la Terre a le même objet que le facrifice au Ciel : en 
*> l’un 8c en l’autre , c’ell le fouverain Maître Chang-ti qui eft l’objet 
» du culte. Je ne fais fi l’Empereur adhéré à la pure doorine de Cor.- 
vfuùus , 8c s’il ne regarde pas la Terre , ou l’efprit préfident à la 
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» Terre, comme l’objet principal de ce facrifice , lequel originairement 
»> étoit offert à Chang-ti , comme Confucius nous en allure. Au refte , 
» ajoute le P. Gaubil ,ilne m’appartient pas de décider cette quel! ion «. 
L’endos du Ti-tan eft très-beau, moins cependant que celui du Tien- 
tan : nous en avons un Plan envoyé de la Chine ; nous en donnerons 
l’explication dans l’article luivant. , 

Entre les deux portes occidentales du King-tching , n°. 47 & 48 , en 
dehors des murs , on a repréfentc lur le Plan général des deux Villes, 
un lieu accordé en 1610, par l’Empereur Chin-tfong ou Fan-lie, pour 
la fépulture du P. Matthieu Ricci : ce lieu a l'ervi julqu a prélènt de ië- 
pulture aux Millionnaires Jéluites. 

Au dehors de la porte , n°. 48 , c£ le Yvc-tan ou Eminence de la 
Lune : tous les ans à l’équinoxe d’automne , l’Empereur y envoie un 
Prince ou un grand Mandarin , pour y facrifier à l’efprit de la Lune 1 
l’enclos eft vafte 8c très-propre. 

Au dehors de la porte orientale du King-tching, n°. 43 , eft le Ge-tan 
ou Eminence du Soleil. Tous les ans , à l’équinoxe du printemps, un 
Prince ou un Miniftre envoyé par l’Empereur , y fait des cérémonies 
religieufes en l’honneur de l’efprit du Soleil. Cet enclos eft vafte, mais 
il n’a rien de remarquable. 

Il y a encore pluheurs autres Temples à Peking ou dans fes Faux- 
bourgs , mais nous n’en avons point de connoillànce aflèz allurée : 
nous nous contenterons donc dfc remarquer que dans .ces Temples 
publics , affectés à l’exercice de la Religion Chinoilè , l’Empereur lcul 
a droit d’offrir le làcrificc : s’il ne peut s'acquitter de ce devoir par lui- 
même , il doit nommer quelque Grand ou quelque Prince qui le repré- 
fentc. Ne pourroit-on pas- r egarder cc t ic «w mii i w comme un veltige 
de 1 a Religion première , où , lbus la Loi de Nature , le pere de famille 
étoit de droit Prêtre 8c grand Sacrificateur ? 

Entre les deux portes boréales du King-tching , au dehors des n°. 45 
& 46 , eft une vafte efplanade , pour l’exercice des troupes à pied 8c 
à cheval, pour les revues , 8cc. Au Nord de cette elplanade, il y a 
deux Temples magnifiques , 8c des Monafteres très-vaftes , pour les 
Lamas du Thibet : l’Empereur 8c les Tartares Mongous ou Mogols font 
des dépenfes très-confiaérables pour l’entretien de ces Miao 8c de ces 
Monafteres. 

Outre ce que nous avons remarqué dans la Ville Chinoife , on y 
voit de plus de grandes hôtelleries , où logent les Chinois qui le ren- 
dent à Peking des Provinces méridionales. Il y a une belle Manufa- 
éture de porcelaine , 8c un grand commerce d’étoffes d’or , de bijoux 
à l’ulage du fexe, de meubles vcmiflès, de thé, d’étoffes précieulcs, 
de Gin-feng, 8cc. Le Gin-feng eft une plante ou un fimple très-eftimé à 
la "Chine , 8c d’un grand ulàge dans la Médecine de ce pays; il fe vend 
au poids de l’or. C'eft auiïi dans la Ville Chinoife que l’on trouve les 
boutiques des Libraires. 

Nous haillons cette dcicripuon par une remarque du P. Gaubil ; 
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»On a vu, dit-il, le nom de Miao dans quelques articles de cette 
» Lettre : ce nom dans l'on origine , lignifie un lieu ou une l'aile où 
«•étoient la reprélèntation & les tablettes des illullres morts, ancê- 
» très ou autres. Dans la fuite on employa ce terme pour défigner 
» les lieux dellincs à honorer certains elprits. Quand l’idolâtrie I11- 
» dienne fut introduite à la Chine , on fit encore ulâge de ce même 
» mot , pour défigner les Temples des Idoles. Les Chinois s’en fer- 
*> vent encore en tous ces différens fens ; mais quoiqu’ils l’emploient 
»» pour défigner le Ti-ouang-miao , où font les tablettes des Empereurs 
» & des illullres fujets des Dynalfies , pour défigner les Palais où 
» font les tablettes de Confucius , de lès dilciples & des illullres Sa- 
» vans , pour défigner le Palais où font les tablettes des Empereurs , 
» ancêtres de l’Empereur régnant , des Impératrices, &c ; il ne fout 
» pas en conclurre qu’ils confondent ces Miao avec les Miao qui lont 
» Temples d’idoles «. 


Article V. « 

Defcription plus particulière de quelques lieux. 

N O us avons promis une defcription particulière du Ti-ouang- 
Miao , du Koue-tfe-kien-ouen-miao , du Tien-tan 8c du Ti-tan : nous 
allons préalablement foire quelques obfervations fur le Fan-ktng-uhan. 

§■ I- 

Du Fan-king tckan. 

Nous avons dit que ce lieu étoit le magazin des livres claffiques 
étrangers , & qu’il étoit fitué près du n°. j , à l’entrée du Palais Impé- 
rial. On a cru que la làintc Bible étoit confervée dans ce magazin:, 
toutes les recherches qu’op a faites à ce lujet , n’ont l'eryi qu’à rendre 
le fait au moins extrêmement douteux. 

Les Juifs établis à Cat-fong-fou , Capitale du Honan, dirent en effet 
aux Jéfuites Millionnaires , que l’on confervoit une Bible hébraïque 
au Fan-king-tchan de Pekmg : les premiers Millionnaires arrivés à 
Peking , ou avoient entièrement perdu de vue cet avis, ou négligè- 
rent d’en profiter. Mais cela n’écnappa point à la vigilante attention 
du P, Bouvet, Jélùite François ; il voulut à cet effet viiïter le Fan-kmg- 
tchan. Le lieu où l’on avoit précédemment confervé les livres étran- 

f ers étoit détruit , & ces livres âvoient été dépofés dans un Miao voi- 
n , fous la garde de quelques Bonzes. Le P. Bouvet vint à ce Miao 
avec deux autres Milfionnaires de l'on Ordre & de fit Nation; il n’y 
trouva que l’Alcoran , avec des fragmeas de livres clalliques des In- 
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diens , & les livres clalïïques des Lamas , le tout en mauvais état. Il 
croyoit avoir entrevu dans un vieux coffre des caraéteres Chaldaï- 
ques , Syriaques 6c Hébraïques ; le Bonze ne voulut point permettre 
la vilitc du coffre. Quelque temps apres, le P. Bouvet étant retourné 
au Miao , le coffre fut vilïté , on ne trouva rien : l’Empereur avoir 
ordonné aux Bonzes de ne rien céler au P. Bouvet. Tous les livres 
dallîques ont été tranfportés depuis dans l’intérieur du Palais , le 
Miao a été démoli , 8c il ne lui eff plus refté que le nom de Fan- 
kmg-tchan. Quand le P. Gaubil pailà par Cai-fong-Jou ; les Juifs, en 
prcl'ence du P. Gozani qui lui lervoit d’interprete , 1’affurerent qu’il 
trouveroitda Bible dans le Fan-king-echan ; mais ces Juifs n’avoient 
jamais été à Pcking ; ils ne parloient qu’en confoquence d’une vfeille 
tradition , qui pouvoit n’être pas bien certaine dans Ion origine. En 
effet , le P. Gaubil a fait à Pcking toutes lbrtes de recherches par lui- 
. meme , il en a fait faire par d’autres , 6c le tout inutilement ; La Bible 
n’a pas été trouvée. Il y a environ cent ans que l’on comptoit à Pc- 
king quelques familles Juives ; elles ont embraffé depuis le Mahomé- 
tilme. Un Mahométan , homme d’eliprit, dit plufieurs fois au P. Gau- 
bil, que cetoit parmi ces Mahométans , originairement Juifs , qu’il 
falloir chercher quelque exemplaire de la Bible : ce Mahométan lit 
même des recherches a ce fujet , le P. Gaubil en a fait de fon côté ; les 
unes 8c les autres ont été juiqu’à préfênt inffu&ucufos. Il paroit donc 
qu’il n’y a à Pcking d’autres exemplaires des iàintes Ecritures , que 
ceux qui y ont été portés par les Chrétiens Européens , ou qui y ont 
cté peut-être imprimés par leurs foins, 

ÿ - H i 

. Du Ti-ouang-màto. 

Ce lieu, comme nous l’avons dit , cft un Temple , ou fi l’on veut , 
un Palais defliné à honorer la mémoire de tous les Empereurs décé- 
dés. On n’a point cependant mis au nombre de ces Empereurs, tous 
les Souverains qui ont régné en Chine ; 8c d’un autre coté , on a 
donné place dans le Ti-ouang-miao , aux tablettes de plulieurs Prin- 
ces , qui ne font pas ordinairement réputés pour avoir été Empereurs 
Chinois. 

Entre les Empereurs véritablement Chinois, on honore la mémoire 
de Foki j Chin-nong , Hoang-ti , Chao-hao , Tchoucn-hio , Ti-co-kao-Jin t 
Tao j Chun. 

Y u , Fondateur de la première Dynaftie Hia , avec treize Empereurs 
de cette Dynaftie. 

Tching-tang , Fondateur de la fécondé Dynaftie Chang, 8c vingt-cinq 
de fes luccdlèurs. 

Ou-ouang , Fondateur de la troiCémc Dynaftie Lchcou , 8c trente-un 
Empereurs de la meme Dynaftie, • 
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Cao-tfou , Fondateur de la cinquième 8c de la fixiéme Dynaftie , nom- 
mées Han 8c Heou-Han ou Han poftencure , avec vingt Empereur» de 
ces'Dynafties. 

Chin- Yao-ti , Fondateur , & quatorze autres Empereurs de la trei- 
ziéme Dynaftie Tan g. 

Le Fondateur , avec treize Empereurs de la dix-ncuviéme Dynaftie 
Song. 

Onze Princes de la Dynaftie Yven , qui eft la vingtième , ou celle 
des Tartares Mongous. 

Enfin, le Fondateur de la vingt-uniéme Dynaftie Ming, 8c onze de 
lès fucceftèurs. 

Les Princes de la Dynaftie TJîng , qui eft la vingt-deuxième , font 
honorés dans un Miao particulier conltruit dans le Palais même : leurs 
tablettes ne feront transférées dans le Ti-ouang-miao , que quand cette 
Dynaftie aura cefle de gouverner la Chine. 

Outre les Empereurs qui ont réellement occupé le Trône Impé- 
rial de la Chine entière , on a coniicré dans le Miao la mémoire de 
plufieurs Princes Tartares , qui ont poftedé ou le Leao-tong , ou même 
quelques Provinces feptentrionales de la Chine. Nous avons parlé 
dans l'Article premier , de la Dynaftie Tartare Leao ou KUan , dé- 
truite par A go ta , Fondateur de la Dynaftie Tartare Kin , laquelle fut 
exterminée a fon tour par la Dynaftie Yven. On a placé dans le 77 - 
ouang-miao les tablettes du Fondateur de la Dynaftie Leao 8c de cinq 
de les fucceftèurs , celles A’ Agora 8c de quatre autres Princes de la 
Dynaftie Kin. Ces Princes régnoient au Nord de la Chine , tandis que 
les Provinces méridionales obéiftoient à ceux de la Dynaftie Song, 
dont la mémoire ell pareillement honorée dans le meme Temple. 
Quant à la Dynaftie Yven , c’eft Kobilay ou Koublay nommé en Chi- 
nois Yven-ti-tJ'ou , qui en eft le vrai Fondateur , putfqu’il eft le pre- 
mier de cette famille qui ait fournis toute la Chine : cependant Gin- 
tchis-khan ou Temoug-in eft placé dans le Miao , comme Fondateur 
de la Dynaftie; il eft fuivi d 'Ogotay ou OBay , de Kouey-ycvou , 8c de 
Mcng-ko , qui n’ont cté polTefleurs que des Provinces feptentrionales. 
» Si nous fuppofions , dit le P. Gaubil , que tous les livres hiftoriques 
*> de 1 a Chine eufiènt été perdus , ou qu’ils fuflent abfolumentincon- 
» nus aux Européens , 8c que le feul Catalogue des Empereurs , ho- 
» norés au Ti-ouang-miao , fut parvenu entre les mains de nos Criti- 
■> ques , à combien de faux raifonnemens un tel Catalogue ne donneroit- 
» il pas lieu , par rapport à la fucceftion des Empereurs qui ont occupé 
» le Trône de la Chine <* ? 

Il y a eu des Tartares Sien-pi , originaires des frontières du Lcao- 
tong ou de la Tartarie Mogole : ils étoient divifés en plufieurs hordes 
nommées To-pa : une de ces hordes s’empara du Leao-tong , 8c des 
Provinces feptentrionales ; la Dynaftie qu’ils établirent en l’an 386 
de Jefus-Chrift , fous le nom Chinois de Outy , dura 1 80 ans , 8c pro- 
duit de très-grands Princes. On a en Chine une hiftoire très-cu- 
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ricufè de cette Dynaftie : le P. Gàubil ne lait fi les Empereurs de Lt 
Dynaftie actuellement régnante , n’auront pas confiera dans le 77- 
ouang-miao la mémoire de quelques-uns de ces Princes Tartares. 

Dans le Miao du Palais , la fuitç des Empereurs de la Dynaftie , 
actuellement régnante , commence par deux Princes qui n’ont régné 
que dans la Tartane orientale: Chun-echi , le troifiéme, eft le premier 
qui ait véritablement régné en Chine. 

Quant aux Empereurs , dont les noms ne font pas dans le 77- 
ouang-miao , c’cft que les Empereurs de la Dynaftie régnante , n’ont 
pas jugé qu’ils méritaflènt cet honneur ; on ne les a pas conlidérés 
comme dignes de porter le glorieux nom de Tien-tje ou de Fils du 
Ciel. On a au contraire déféré cet honneur à quelques fujets , qui ont 
paru le mériter par l’éclat de leur courage ou de leur vertu. 

Plane, iii. Nous avons tait graver un Plan du 1 i-ouang-miao , tel qu’il a été en- 
voyé de la Chine: voici l'explication de ce Plan. 

AAAA , Enceinte de tout le Temple ou de tout l’cfpace , divifé en 
deux cours principales. 

BBB , Grande rue qui va de l’Eft à TOueft 

C , Cour antérieure. 

D , Cour poftéricure , ou plutôt intérieure. 

E , Tien ou Salle Impériale , où font placés les tablettes & les noms 
des Empereurs , dont nous avons parlé plus haut. 

FF , Deux grandes Mes latérales , où l’on voit les tablettes de 
trente-neuf hommes illuftres par leur vertu & par leur valeur. 

GGGG , Terrallè ou perron de la Me impériale , où l’on monte par 

trois cfcaliers,. _ 

HHH , Douze grandes urneron calTOerres de bronze, ponr les par- 
fums que l’on brûle en l’honneur des héros-, dont la mémoire elt cé- 
lébrée dans les Mes. 

II I, Porte, terrallè, 6c efcaüers , pour entrer dans la cour inté- 
rieure. 

L , Autre porte accompagnée de terrafle 8c d’efcaliers , pour entrer 
de la rue dans la cour antérieure. 

M , Mur de relpeét vis-à-vis la porte , derrière lequel font obligés 
de palier ceux qui ne veulent pas mettre pied à terre. 

NN , Deux grands arcs de triomphe ne bois peint 8c doré , qui flan- 
quent l’entrée du Miao. On ne peut paffer à cneval ni en chailé de- 
vant la porte du Ti-i)uang-miao ; ce ferait un manque de rclpeet punülà- 
ble ; il faut mettre pied à terre au premier arc de triomphe, ou paffer 
derrière le mur M. -, 

O , Tour de la cloche , qui fert à régler le temps 8c les a&ions de 1a 
cérémonie. ;r, 

PP, Cours latérales: le Mandarin qui garde ce lieu , fait fa demeure 
dans l’une ; dans l’autre on prépare les viandes 6c autres choies que 
l’on a coutume d’offrir aux héros de l’Empire , pour honorer leur vertu 
ôc leur mémoire. . - ;i . „ ^ L ir j . . ; ... . 

$. m. 
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Du î'oue-tfe-kicn-outn-miao. 

Ce Temple eft une Salle de cérémonie , où l’on rend à Confucius , 
au nom de touÉ l'Empire , des hommages folemnels, pour honorer la 
venu & la mémoire de ce grand Philofophe : nous avons fait pareil- 
lement graver un Plan de cette Salle fur un original qui a été envoyé 
de Peking. 

AAA , Enceinte de tout l’elpace. 

B , Entrée , avec un mur de relpeêt vis-à-vis de la porte : ceux qui rUoc. IY. 
font à cheval ou en chaiiè , font obligés de palier derrière ce mur , ou 
de mettre pied à terre. 

CC , La rue. 

DD , Deux arcs de triomphe qui flanquent l’entrée. 

E , Cour anterietire. 

F , Cour intérieure. 

GGGG , Grande Salle de cérémonie. 

H , Principal endroit de la Salle où eft placée la tablette de Confu- 
cius ivcc cette imeription, Tchi-ching-fen-tfc-cong-fou-tfe-chin-guey , c’eft- 
à-dire , lieu ou l'on honore /’ ancien & le très-fage Maître Confucius : d’au- 
tres traduifent, Le Jt:ge de l’efpritde l'ancien , &c. 

II , Places des tablettes 8c des noms des quatre principaux difciples 
de Confucius , qu’on honore comme fages du lecond ordre. 

LL , Places des tablettes de dix autres difciples de Confucius , honorés 
comme fàges du troifléme ordre. 

SSSS , Edifices ou Salles qui régnent tout autour de la cour inté- 
rieure avec une galerie : on a place dans ces Salles les tablettes de qua- 
tre -ringt-dix-lépt perfonnages de difiërens âges , célébrés par leur lk- 
gefiè 8c leur icience , 8c honorés pareillement dans ce Temple. 

M , Table ou l’on brûle des parfums en l’honneur de Confucius. 

N , Terrafle ou perron de la làlle de cérémonie , environné d’une 
baluftrade de marbre : on y monte par trois efealicrs. 

OOO , Quatre petits talions quarrés, où font élevés quatre beaux 
monumens de marbre , fur lcfquds on a gravé pluiieurs inicriptions 
faites par divers Empereurs , à la louange de Confucius. On monte dans 
ces l’allons par quatre elcalicrs. 

P , Trou dans lequel on verfe le fàng des animaux qu’on égorge , 
pour être offerts dans le Temple. 

Q , Grande làlle à l’cntree de la cour ultérieure avec les elcaliers , 

6c fon perron R , en dedans de la cour intérieure. 

TT , Double file de monumens de marbre avec autant d’inferip- 
tions de divers Dodeurs à la louange de Confucitu. 

YYY , Vieux cyprès, qui rempliuènt , dit-on, les vuides de la prin- 
cipale cour. . 
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V , Cour poftérieure. 

X , Salle particulière , où l’on honore le pere de Confucius devant ù 
tablette. 

§. I V. 


Du Tien - tan. 

Le Tien-tan & le Ti-tan ont déjà été gravés dans le troifiéme Vo- 
lume du P. du Halde, page 32 , làns qu’il y ait dans le texte de cet 
Hillorien un feul mot qui ait exigé la gravure de ces deux Planches : 
nous redonnons ici ces deux Plans fur des figures manuferites , dont il 
paroît que le P. du Halde a eu connoillànce. 

Nous avons dit , Article 4 , que le Tien-un ctoit X éminence du Ciel , 
au’il étoit fitué dans la Ville Chinoilé , & qu'il avoit environ dix lis 
de circuit. Dans le Plan général des deux Villes Tartare & Chinoife , 
on lui donne une forme plus arrondie par le bas , qu’il ne l’a dans le 
Plan particulier. 

AAA , Enceinte extérieure d’une lieue & demie environ de circuit. 

B, Porte de l’enceinte extérieure : cette porte fituée à l’Oueft , eft 
unique. 

CCC , Enceinte intérieure ; celle-ci a fix portes. 

DD , Muraille de réparation , qui coupe l’enceinte intérieure en deux 
elpaces , l’un au Midi, l’autre au Nord. 

EE, Portes de communication de ces deux efpaces. 

FFFF , Temple boréal , dans un bocage rond , formé par de très- 
hauts & très-vieux cyprès. 

F G , Chemin pave. 

H , Temple en forme de rotonde, avec un toit à trois étages; cha- 
que toit eft diftingué par là couleur ; le fupérieur eft de couleur de bleu 
célefte , celui du milieu eft jaune , l’inférieur eft verd. 

1 III , MalTïf rond à trois étages , avec huit elcaliers de vingt-huit 
dégrés chacun. 

LL , Salles latérales pour la mufique , pour les inftrumcns & pour 
les vafes làcrés. 

• M , Porte latérale. 

NN , Salle percée en porte , avec une féconde porte vis-à-vis. 

t , Autel pour l’holocaufte. 

w* , Enceinte intérieure du Temple boréal. 

zzsz, Enceinte extérieure du Temple boréal. 

O P , Salle ou Temple , dans lequel on confèrvc la tablette du fou- 
verain Seigneur du Ciel , Hoang-tien-chang-ti : cette Salle a une en- 
ceinte particulière, avec deux bâtimens qui l’accompagnent, & une 
porte au Midi. 

RRRRQ, Mallif rond à trois étages, avec fes efcaliers ; il eft fcmbla- 
ble au maflif du Nord : fur ce maJTif on dreflè une tente pour placer la 
tablette de Chang-ti , devant laquelle l’Empereur làcrihe. 
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SSSS , Deux cours avec leurs enceintes , l’une quarrée , l’autre ronde ; 
chaque enceinte a quatre portes. 

* Autel pour l’hoiocaulte. 

VVV , Enceinte du lieu où l’on garde la tablette de Chang-ti dans le 
Temple auftral : cette enceinte eft dans un bocage de cyprès. 

T , Salle ronde lur un mallif à trois étages , où ladite tablette eft 
gardée pendant tout le cours de l’année. 

Khi , Tchai-cong ou Palais de retraite &'de pénitence, pour le jeûne 
impérial de trois jours. 

YYYY , Enceinte extérieure dcce Palais , avec un fofle & deux portes. 

Z , Appartement de l’Empereur. 

XX , Etuves ou bains pour les purifications , &c. 

aaaa , Lieu où l’on ferre les parafoU , les bannières , les enfeignes & 
mille autres inftrumens fcmblables , qui accompagnent l’Empereur 
dans là marche folemnelle. 

bbbb e , Lieux où font logés les muficiens ou joueurs d’inftrumens, 
entretenus dans ce lieu au nombre de cinq cens, pour la lolemnite de 
tous les lacrifices royaux. 

d , Lieu deftiné à l’immolation & à la préparation des victimes du 
facrifice. > 

ff, Grand chemin pavé. 

eg , Deux arcs de triomphe. 

nh , Grande allée de vieux cyprès. 

$• v. 

Du Tl - tan. 

Ce Temple eft fitué , comme nous l’avons dit , hors des murs de la 
Ville Tartare : l’Empereur y facrifie à la Terre , ou li l’on veut à Chang-ti, 
fous le titre de fouverain Seigneur de la Terre. 

AAAA , Enceinte extérieure & quarrée : chaque côté a environ Ptinc , vi, 
deux cens pas de longueur. 

BBBB , Enceinte intérieure : cette enceinte a deux portes , l’une 
au Nord , l’autre à l’Occident ; l’enceinte extérieure n’en a qu’une à 
l’Occident. 

C , Mallif quarré , dont un côté n’a gueres que trente pieds de 
long : on y monte par quatre elcaliers de cinq ou fix marches feu- 
lement. Sur ce mallif, le |our du làcrificc folemnel , on drellè une tente 
quarrée ( celle qu'on drellc. au Tien-tan eft ronde ;) & lbus cette tente 
on place la tablette de Chang-ti, avec l’infeription de louverain Maître 
de la Terre. 

GGGG , Sont de petits mallifs de pierres , placés aux côtés du grand , 1 
& dédiés aux génies tutélaires des montagnes , des rivières & des au- 
tres principales parties de la terre, 

DDDD , ELLE, Deux courra vcc leurs enceintes & leurs portes 

Eij 
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faites en are de triomphe , & expofees aux quatre régions du Ciel. 

H , Salle ou Temple, où l’on garde pendant toute l’année la tablette 
de Chang-ti. 

II , Salles latérales de ce Temple. 

L , Porte du même Temple. 

M , Chin-tfang , ou Magazin facré, où l’on ferre tous les vafes 8c 
inflrumens aeflinés à l’ufage des làcrifices. 

N , Tchai-kong ou Palais de retraite 6c de pénitence. 

O , Demeure des Mandarins prépol'és à la garde du Temple. 

PPPP , Bocages quarrés de vieux cyprès. 


* Article VI. 

i. * . 

Quelques remarques Jur le li. 

N O U S avons parlé plufieurs fois du li : c’eft la mefure itinéraire 
dont les Chinois le fervent ; ils comptent par lis , comme nous comp- 
tons par lieues. 

Le li eft & a été de tout temps en Chine mefuré par 1800 pieds 
Chinois ; mais les pieds Chinois n'ayant pas été dans tous les temps , 
& n’étant pas même actuellement dans toutes les Provinces de la même 
longueur, le li a dû néceflàirement varier félon les différentes lon- 
gueurs affignées au pied. 

Dans le Dictionnaire Pin-tfu-tjlen , il eft dit, que dix fuen font un 
tfun ou un pouce, qne dix ifan font u i i reftr ou tm p ie d , que fix tche 
iaifbient anciennement un pou ou un pas , enfin que trois cens pou for- 
moient un li. Dans le Dictionnaire de Kam-hi , on trouve qu'il faut 
360 pou pour faire un li ; c’eft que le pas ne contenoit plus alors que 
cinq tche ou cinq pieds. 

Puifque le li contient toujours un même nombre de pieds , pour 
réduire une mefure Chinoife quelconque à nos mefures , il femble 
elfentiel de commencer par bien déterminer le rapport du pied Chi- 
nois à notre pied de Roi. On fait en général , que le li devient d’au* 
tant plus long , que l’on s’écarte plus de Peking ; les Relations des 
Millionnaires qui ont voyagé en Chine , s’accordent à l’attefter : il ne 
s’enfuit pas pour cela que le pied de ces Provinces lbit plus long que 
celui de Peking. Un de nos Rois n’a-t-il pas fixé en France la longueur 
de nos lieues ; & cependant elles deviennent d’autant plus longues , 
qu’on s’écarte plus de la Capitale. 

L’Empereur Cang-hi a fixé le li à 1 80 cannes ou toifes, & la canne 
à dix pieds , félon la mefure du pied que l’on emploie aux bâtimens 
& aux autres ouvrages du Palais Impérial à Peking. Nous n’avons pas 
bcfoin de favoir ce qu’étoit autrefois le li ; ceux qui feront curieux 
de cette connoiflàncc > peuvent la^mifer dans un favant Mémoire 
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de M. d’ An ville , Mem. de l’Acad. des Infcipt. & Belles-Lettres , tome 
28 , p. 487 : il nous fuffit de bien déterminer le li Chinois aétuel , pour 
être en état de décider de la grandeur de la Ville de Peking , 8c de Tes 
différentes parties. 

Le P. Noël avoit étudie cette matière ; mais il n’étoit pas remonté à 
la fource : il avoit mefùré des pieds ou plutôt des coudées , qu’il avoit 
trouvées chez divers artifans: ces coudées différaient les unes des au- 
tres , de maniéré qu’on ignorait fi ces différences étoient aff edées , 
ou fi elles n’avoient pas pour caufé la maladrefle ou la négligence 
des ouvriers qui avoient fabriqué ces mefures : on ne peut rien ti- 
rer de bien précis de toutes les obfervations du P. Noël fur cettp 
matière. 

Nous avons des obfervations manuferites des PP. Fontaney 6c le 
Comte : il y eft dit , page 8 1 , que le pied de Peking eft au pied de 
Roi de Paris , comme 99 eft à 100 , lelon l’effimation qu’en ont fait 
avec le plus grand fcrupule le P. le Comte & le P. Vifdelou , depuis 
Evcque de Claudiopolis. Si cela eft , le li Chinois contiendra bien pré. 
' cifément deux cens quatre-vingt-dix-fept de nos toifes. Le P. le Comte 
attribue la détermination de cette proportion du pied Chinois à notre 
pied de Roi, au P. Verbiefl fbn Confrère , 6c fon prédéceflèur dans 
les Millions de la Chine. Le P. Parennin a envoyé à M. de Mairan un 
demi-pied de la Chine bien 8c duement étalonné : en comparant ce 
demi-pied avec notre pied de Roi , M. de Mairan en a conclu que le 
pied de la Chine équivaloit à onze pouces dix lignes 6c quatre di- 
xiémes de ligne de notre pied , 6c qu’en conléquence le li Chinois 
revenoit à deux cens quatre-vingt-feize toifes 6c deux tiers : la diffé- 
rence entre cette détermination 8c La précédente , n’eft que de deux 
pieds ou un tiers de toile ( u ). Dans les notes que le P. Slavifck a join- 
tes au Plan des deux Villes de Peking qu’il nous a adreflé , il détermi- 
ne le li à 29 5 toifes r, L . Enfin , le P. Gaubil , dans la Lettre qui a ac- 
cafionné le Mémoire que nous préfentons au Public , allure qu’il a 
examiné avec la plus fcrupuleufe attention le pied Chinois dont le font 
fervi les Arpenteurs, auxquels l’Empereur a confié le foin de lever le 
Plan de la Ville Tartare de Peking , 6c qu'il a trouvé que le pied Chi- 
nois étoit à notre pied de Roi comme 1000 à 1016 : le // lèroit donc 
de 295 toifes "h, ce qui s’accorde aflèz précifément avec la décifion 
du P. Slavifeh. On conçoit qu’il eft difficile , pour ne pas dire impoflî- 
ble , que deux étalons qui n’excedent pas en longueur un pied de 
Roi , diftans de trais ou quatre mille lieues l’un de l’autre , foient com- 
parés avec une telle précilion , qu’on puille garantir dam le réfultac 
l’erreur d’une trois-ccntiéme partie : cette erreur eft moindre qu’une 


(u) M. d'Anville, dans le Mémoire que 
nous venons de citer , parle de celte éva- 
luation du pied Chinois , mais fans en nom- 
mer précifément l'Auteur : nous tenons de 
M. de Mail an même 1 que ëcft à lui que 


nous avons obligation de cette détermina- 
tion faite avec tout le foin , toute l'atten- 
tion , te route la précifion dont on lait que 
cet illufhe Académicien cft capable- 
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demie ligne. Nous croyons pouvoir conclurre avec une elpece d’afTu- 

rance , que le U Chinois çontient à très-peu près 296 de nos toifes. 


Article VII. 

• 

De la latitude & de la longitude de Peking. 

I L n’y a pas lieu de douter que les Chinois , s’étant appliqués à l'A- 
gronomie dès le commencement de la fondation de leur Empire , 
n’aient fouvent déterminé les hauteurs fblllitiales du Soleil lur leur 
horizon , & par conièquenr la latitude des Villes , ou ils faifoient ces 
obfervations : mais leur travail fur ce point n’elt pas encore parvenu 
jufqu’à nous. Les plus anciennes obfèrvations que nous trouvons dans 
nos Recueils , relatives à cet objet , font du treiziéme fiécle de l'Ere 
Chrétienne. Co-cheou-king cultivoit alors l’Altronomie avec fuccès ; 
& comprenant apparemment l’imperfection des méthodes employées 
avant lui , pour déterminer les hauteurs du Soleil ; il s'appliqua à ré- 
former ces méthodes ou du moins à les perfectionner. Il ht élever 
un Gnomon de quarante pieds Chinois de haut ; ( le pied Chinois 
çft d’une foixante & quinziéme partie moindre que le nôtre : ) il 
mefttra exactement les dillances entre le pied du Gnomon , & le 
centre de l 'image du Soleil , formée par les rayons qui traverfoient 
le trou du Gnomon , & il en conclut les hauteurs méridiennes du 
Soleil. Il ne nous elk parvenu que fix de ces diflances mefurées. Le 

10 Juin 1278 , cette diftance Crolr dr rr.' 777T pieds f clic fur de 
32. 1955, de 26. 0345 , de 12. 2640, de 25.8990, ^76.7400, 
le j 16 & 31 Mars, 29 Jujn, 29 Août & 29 Novembre de l’année 
fuivattte 1279. Nous avons calculé fcrupuleufement ces obfervations; 

11 en réfulte que le lieu où elles furent faites , étoit fitué par la lati- 
tude feptentnonale de 39 11 52’ 24", de ji‘ 19”, de 39“ 51' 58", 
de 39 d 5 2’ 42’’ , de 39 d 52’ 18", de 39 d 5 2“ 58": par un milieu , cette 
latitude eft de 39 d 52' 16". Mais en quel lieu Co-cheou-king oblèr- 
Voit-il? Le P. Gaubil s’ell donné tous les foins imaginables' pour le 
découvrir , & il croit avoir eu le bonheur de réuilir dans cette re- 
cherche : l’Obfervatoire de l’ Agronome Chinois étoit de 4 min. 47 
fcc. plus méridional que la maifôn des Jéfuites François de Peking : 
cette mailon lèroit donc par 39 d 57’ 3" de latitude ; c’elt le réfultat 
des obfervations de Co-cheou-king , & nous verrons bien-tôt que ce 
réfultat ne s’écarte pas de deux minutes de la vérité. Au relie , les 
calculs que nous avons faits à ce fùjet ont été fondés fur les tables du 
Soleil de feu M. l’Abbé de la Caille : mais pour dépouiller les hauteurs 
obfervées de l’effet de la réfraction , nous avons cru devoir fuivre la 
Table des Réfraéfions de M. Bradlei , imprimée dans la Connoiflàncc 
des temps de 1765. Quant à l’inclinaifon de l’Ecliptique , Co-cheou- 
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king la fuppofoir , lèlon le P. Gaubil , de 23“* 90' 30" , c’efi-à-dirc , 
félon notre divifion du cercle, de 23** 33' 34'' (*), ce qui ell trop. 
Co-chcou-king avoit, dit -on , déterminé la longueur de l’ombre fol- 
ftitiale d’été de 1 1 . 7 pieds , 8c celle du folfiice d’hyycr de 79. 8 pieds ; 
il en réfifiieroit que l’obliquité de l’écliptique auroit été pour lors de 
23 d 32' j8", &la latitude du lieu de I’obfervation de 39 d ji’ 26": 
celle de la Maifon des Jéfuitcs François feroit donc de 39 e * 56' 1 3". 
Dans le calcul des fix obfervations de Co-chcou-king, nous avons 
fuppofé l’obliquité moyenne de l’Ecliptique de 23 d 3 1 ' 47" : ces ob- 
fervations même , faites jufqu’à la précilion des dix-milliemes de pied, 
fuffifènt pour prouver que la dillance des Tropiques à l’Equateur , 
n’excédoit point alors 23 d 3 2'; nous en avons fait le calcul : les hauteurs 
folftitiales , qu’on attribue à Co-chcou-king , n’étendent leur précilion 

Î u’aux dixièmes de pied , 8c par-là même méritent moins notre con- 
ance que les fix autres obfervations. 

Un des premiers foins des Jéliiites établis à la Chine , a été celui 
d’affiirer la pofition de Peking. Dès l’an 1668 , le P. Verbielt ellàya 
d’établir la latitude de l’Obfervatoirc Impérial de cette Ville ; mais il 
manquoir d’inftrumens propres à la déterminer avec précilion. Il le 
contenta donc d’un fimple gnomon de 8. 3 pieds , confirait dans cet 
Oblervatoire , mais dont la pofition avoit été dérangée par le laps du 
temps : après avoir remédié à ce dérangement , autant que les cir- 
conltances pouvoient le permettre , le gnomon le trouva haut de 8. 
49 pieds ; le P. Verbielt , fur des obfervations particulières précédem- 
ment faites avec des gnomons moins élevés , calcula que le 27 Dé- 
cembre 1668, la longueur de l’ombre du gnomon de l’Oblèrvatoire , 
devoit être de 16. 665 pieds : il tira depuis le pied du gnomon dans 
le Plan du Méridien , une ligne de cette longueur , 8c l’événement à 
midi confirma l’exaétitude de fon calcul. Nous ne faifons mention de 
cette obfcrvation , que parce qu’elle eft la plus ancienne de celles que 
les Européens ont laites en Chine , 8c parce qu’elle a donné lieu à une 
erreur qu’il cft à propos de corriger dans les anciens Mémoires 
de l’Académie. Le P. Verbielt ne date pas fon Obfcrvation , dans 
fon AJlronomia Europca, &c. imprimée à Dillingen en Suabe en 1687 
/n-4 0 . Le P. Gouye la rapporte au 27 de Décembre , 8c en la compa- 
rant avec une oblèrvation faite le même jour à Boulogne , il en con- 
clut la latitude de Peking de 39 d 57' 41". Voyez les Mémoires de l’A- 
cademie des Sciences depuis) 1 666 jufqu’en 1 699 , tome 7 , page 813. 
Le P. Grellon, dans fon Hiltoirc de la Chine fous la domination des 
Tartares, imprimée à Paris en 1671 avoit pareillement rapporté l’ob- 
fervation du P. Verbielt au 27 Décembre. Nous avons calculé cette 
oblèrvation très-fcrupuleulèment , 8c nous affinons bien pofitivement 


( x ) Nous fuppofons ici le cercle Chi- 
nois divifé en j « 1“ i : lion ne le dirife qn'cn 
I' 1 > les 1 ) d ÿo' 30' de Co-chcou-king 
teviendront i xj d 34 il", félon noue 


minière de compter ; te c'eft à cette der- 
nière rCdudion que le F. Giubil s'Ctoic 
ittiché : li première nous piroît plus 
cxaâc. 
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qu'en retenant cette date , la latitude de Pekîng ne feroit que de 
39 d 42' 1 î". Nous avons même découvert la caufe de l’erreur qui a 
échappé au P. Gouye : il n’a pas manqué de faire attention à la lar- 
geur au trou du gnomon de Boulogne ; c’étoit une précaution né- 
celfaire au fucces de fon calcul ; la hauteur du gnomon étant de 
100000 parties , la longueur de l’ombre a été trouvée de 241 3 50 ; le 
P. Gouye a ajouté 50 parties pour le demi-diametre du trou, la lbm- 
ine a été de 241400 : mais au lieu d’employer cette iomme dans Ion 
calcul , il s’eft lérvi par inadvertance de la longueur de l’ombre me- 
furée 241350. En rapportant l’obfcrvation du P. Verbieit au 31 Dé- 
cembre , la latitude de Pcking qui en réfulte , fera de 3Ô d 57' & demie. 
Un conçoit que ce Pere , par cette méthode , n’a pas pu parvenir à la 
précifion la plus rigoureufe. • 

En 1 688 , les PP. 1 -ontaney & le Comte , munis d’un quart de cer- 
cle de 18 pouces de rayon, prirent quelques hauteurs méridiennes du 
Soleil Scde l’étoile Sircus; cet infiniment donnoit les hauteurs trop fortes 
de 6' 40" : en corrigeant cette erreur , & rapportant les obiérvations à 
la Mailbn des Jéfuites François , il rélulteroit des hauteurs du Soleil , 
que cette Mailbn feroit à 39 d 5 5' 2" de latitude, & à 39 d 53' 22' lüon 
celles de Sirius ; mais celles-ci font données comme moins certaines. 
D’ailleurs la Mailbn des Jéfoitcs François n’exiiloit pas encore. 

En 1695 , la latitude a été trouvée de 3 9 d 5 4' 53" , de 39 d 55' 22" 
en 1752 , un peu moindre dans les années intermédiaires. Enfin, M. 
de l'ille ayant envoyé vers ce temps-là un excellent quart de cercle 
de trois pieds de rayon , les PP. Gaubil & Bcnoill oblervcrent en 
1 7 5 4 j I7JS Sç 1756,1 m gran d nombre de hauteurs méridiennes 
d’Etotles , tant au Nord qu’au Sud. Peu Mi P Abbé de la Caille avoic 
calculé ces hauteurs , en fuppofant les réfraélions à Pcking égales à 
celles qu’il a déterminées pour le Cap de Bonne - Efpérance : nous 
avons recommencé ces calctlls , en luivant , pour les réfraélions , la 
Table de M. Bradlei ; & nous avons conclu , en prenant un milieu 
exact , que la Maifon des Jéfuites François à Pcking , étoit fituce à 
39 d 55' 15" de latitude feptentrionale : de 38 hauteurs que nous avons 
calculées , une feule s’éloigne de ce rélultat moyen de près d’un quart 
de minute : le rélultat des calculs de M. l’Abbé de la Caille n’excede 
pas le nôtre de deux fécondes entières : nous croyons donc que cet 
élément peut paflër pour déterminé avec une précifion fulhlànte ; 
on l’a luivi dans le Plan de Pcking. Le College des Jéfuites Portu- 
gais cil d’environ 1' 17" plus méridional que la Mailbn des Jéfuites 
François. 

Nous voudrions être en état de décider avec autant d’afliirance , ce 
qui regarde la longitude de cette V'ille. Nous chercherions en vain 
dans les anciens livres Chinois , des obiérvations aile/, précités pour 
nous conduire à ce but. Depuis que les Jefuites ont introduit en Chine 
l’Allronomic Européenne, ils y ont multiplié les obfervations ; le nom- 
bre de celles qui fe trouvent dans nos Recueils elt prodigieux: mais il 
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ne fuffir peut-être pas encore , pour déterminer la longitude de Peking 
avec toute l’exaétitude que l’on peut délirer. 

Les oblèrvations ont été faites en quatre lieux principaux , fitués 
dans l’enceinte de la Ville Tartare. L’Oolèrvatoirc Impérial cil le plus 
oriental des quatre : la rélidence de Saint - Jofeph , dépendance du 
College des Jéluites Portugais , eft plus occidentale que l’Oblerva- 
toire de 5 l'econdes de temps ; on croit qu’il s’y cil fait plufieurs ob- 
fervadons , mais c’eft ce dont les Obfcrvatcurs n’ont pas cru qu’il 
fût néceflaire de nous avertir : la Maifbn des Jéiûites François , lltuée 
vers l’enceinte occidentale du Palais Impérial, eft de n 1 ' de temps 
plus occidentale que l’Obfervatoire , 8c de deux lecondes feulement 
plus orientale que le College des Jéluites Portugais. C’eft de cette 
Maifbn des Jéfiutes François, que l’on a commencé fur le Plan de Pe- 
king à compter les longitudes, tant vers l’Orient que vers l’Occident. 
C’eft donc de cette Mailon dont nous allons tâcher de déterminer la 
longitude à l’égard du Méridien de Paris. 

M. Harris avoit déterminé Peking plus orientale que Paris de 7’’ 41' 
îO" i M. de la Flire fait cette diftance de 7 h 38'; le P. Noël la reftraint à 
7 h nous ignorons quels ont été les fondemens de ces Auteurs. 

Les Jéfuites François n’avoient point encore de logement fixe à Pe- 
king, 8c ils avoient déjà commencé dès l’an 1690, à s’adonner aux 
oblèrvations aftronomiques. Les PP. Bouvet 6c Gerbillon obferve- 
rent en cette année quatre émerlions du premier fatellite de V '• en 
1695, ils déterminèrent les momens de cinq immeriions du même 
fatellite ; ils étoient alors établis dans la Maifon qu’ils ont occupée de- 
puis. Le P. Kocglcr , Jefiiite Allemand , Prélklent du Tribunal des 
Mathématiques a Peking, a extrêmement multiplié les obfervations ; 
les premières font datées de 1718 : ce Perc oblervoit les Eclipfès du 
Soleil 6c de la Lune dans l’Obfervatoire Impérial : le College des Jé- 
fuites Portugais , ou il faifbit fa rélidence , lut le lieu ordinaire de lès 
oblèrvations des Citellites de T. Le P. Gaubil n’a commencé les oblèrva- 
tions à Peking qu’en 1 714 , & il les a continuées jufqu’à fà mort arrivée 
il y a deux ou trois ans , mais avec des lacunes conhdérables occalion- 
nces par fès fréquentes abfences de la Capitale, 

Les oblèrvations faites à Peking jufqu’en 1716, ont donné lieu 1 
MM. Cailini 8c Maraldi , 8c aux PP. Gouye 8c Gaubil , de les comparer, 
fbit directement avec des oblèrvations Européennes du même jour , 
Ibit indirectement avec d’autres obfervations faites à quelques jours 
de diftance, Il ne s’eft jamais agi dans ces comparaifons que des Lclip- 
fe5 des Satellites de Tp , 8c chaque comparaiibn a donné un réftdtat 
différent de ceux qui avoient été précédemment établis. Au relie , les 
longitudes déterminées par* ces diverlès combinations , font toutes 
renfermées entre 7 h 35' 28" 8c 7 h 37' 17"; en prenant un exact mi- 
lieu entre ces deux extrêmes , on aura 7 h 36' 22” t , 8c c’eft à ccttç 
longitude du College des Jéfuites François, que toutes nos recherches 
nous ont conduits. 


F 


41 Dbscuptiow 

Nous avons d’abord calculé fur les Tables de M. Wargentin , plus 
de deux cens Edipfes du premier Satellite de Tfl , 8 c nous les avons com- 
parées avec des obièrvations Européennes. Nous avons employé trois 
méthodes pour rendre ces combinaifons aufli exaétes qu’il etoit pofli- 
ble. La plus naturelle étoit de comparer direétcmenr les obfervations 
des PP. Koegler & Gaubil, avec celles qui auraient été faites en Eu- 
rope le même jour. Nous avons pris pour terme de comparailôn à 
Paris , les obfervations de MM. Maraldi : nous n’avons trouve que neuf 
obfervations lufceptiblcs de cette camparaifon , nous étant tait d’ail- 
leurs une loi d’exdurre toute comparailôn d'obfervations doutcufcs , 
ou dont le rélultat différerait de trois minutes de celui que nous re- 
gardions comme le véritable. Sept immerlions oblèrvées à Paris & à 
Peking par le P. Koegler , donnent 7 h 36' 14" i pour longitude , & 
deux immerlions indiquent y h 36' 11": le milieu eft 7 h 30 13" lon- 

f itude du C ollege Portugais : donc celle des jciuites François icroit 
C7 h 36' 1 5". 

Une combinaient pareille de quatorze obièrvations du même P. 
Koegler , avec leurs correlpondantcs taites à Petersbourg par M. de 
Fille 6c lès difciples, établiilènt la différence des Méridiens de 5 I '44‘ 
22" par lèpt immerlions, 8c de 5 1 ’ 44' 26’' par autant d’émerlions. Si 
donc la diff érence de longitude entre Paris 8 c Petersbourg ell d’une 
heure j 1 ' 58' , comme nous l’avons établi par un très-grand nombre 
d’oblèrvations , le College Portugais de Peking lèra de 7 h 36' 22" plus 
oriental que Paris. 

Enlin , trouvant un allez grand nombre d’obfervations correfpon- 
dantes faites à Chandernagor par le P. Boudier , 6c à Peking , 8 c nous 
croyant bien fondés à regarder celles de Chandernagor comme tres- 
exactcs , nous avons comparé les unes & les autres ; lèpt immerlions 
nous ont indiqué 1 h 5 1 ’ 30 ” pour différence des Méridiens, & dix-huit 
émerlïons font monter cette différence à i h s 1' 59" ! : elle ferait donc 
de i" ji' 4î", 6c en fuppolànt entre Paris 6c Chandernagor 5 h 44' 37", 
comme il ell marqué dans la Connoillance des temps , on aurait entre 
Paris 6c le College de Peking 7 h 36' 22". 

Pour multiplier les preuves de cette détermination , nous avons , 
en fécond lieu , comparé les obièrvations de Peking avec celles que 
M. Maraldi pouvoir avoir faites à Paris à peu près dans le même temps , 
c’cft-à-dire une , deux ou trois révolutions plutôt ou plus tard. Nous 
avons trouvé quarante-trois immerlions 6c loixante 6c une émerlïons 
fufceptibles de cette comparailôn : la tentative nous a rendu plus in- 
certains que nous ne l’étions auparavant. Le rélultat général ferait que 
le College de Peking cil de 7* 36' 5" plus oriental que l’Oblèrvatoirc 
de Paris :-mais nous iômmcs parvenus à ce rélultat général après avoir 
tenté pour chaque année des réfultats particuliers qui fe font trouvés 
bien difparats: par exemple, celui des obièrvations de 1729 8c 1730 
ell borné à 7" 34' 50" , 8c celui de 1738 6c 1739 s’étend à y 1 ' 36' 50 ”. 
Nous avons été quelquefois étonnés qu’ayee une lunette de huit pieds 
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le P. Koegler vît les immerfions plus tard & les émerlions plutôt que 
MM. Calîini 8c Maraldi : nous avons commencé à foupçonner les ob- 
fervations de ce Préfident du Tribunal des Mathématiques. 

Nous avons fait une troifiéme tentative : nous avons drefle fur les 
Tables de M. Wargentin , des efpeces d’Ephéméridcs du premier Sa* 
tellite de 'ip , pour les temps ou les obiérvations des PP. Koegler 
& Gaubil étoient les plus multipliées. Nous avons mis à côté les ob- 
fèrvations de MM. Maraldi 8c Caflini ; & torique celles-ci étoient en 
trop petit nombre , nous y avons litpplée par les obiérvations de M. 
de l’ifle à Saint-Pctersbourg , du P. Carbone à Lisbonne ( que nous 
avons déterminé être de 46' o" plus occidentale que Parts ) de M. 
Bradley à Vanfted , du P. Grammatici à Ingolilat , du Pere Boudier à 
Chandernagor , de MM. Celllus 8c Eerner à Upial , 6c de M. War- 
gentin à Stokolm : ces obfervations que nous croyons toutes mar- 
quées au bon coin , nous lèrvoient feulement pour l’ordinaire à con- 
noitre la marche de l’erreur des Tables , entre les obiérvations quel- 
quefois trop éloignées de M. Maraldi ; quatre - vingt immerfions 8c 
autant d’etnerfions obfervées à Peking, 8c comparées à nos Ephémé- 
rides ainfi corrigées, ont donné pour rélultat moyen, une diflércncc 
de 7 h 36’ 07" entre Paris 8c le College de Peking. Plus de cent cin- 
quante autres obiérvations font reliées inutiles , loit parce que nous 
ne leur trouvions pas des termes commodes de comparail’on , foit 
parce quelles fourmflbient des rélultatsabfolumentinfoutenablcs, foit 
enfin parce que nous avons négligé quelques comparailbns pollibles , 
penlânt nous être déjà donné allez 8c peut-être meme trop de peine , 
pour la combinailon de celles dont nous rendons compte au Public. 

Nous avons dit que les cent ioixantc obiérvations combinées , don- 
noient7 h 36' 07" pour rélultat moyen: mais fi l’on lepare les obiér- 
vations du P. Koegler de celles du P. Gaubil , qui obfervoit plus exacte- 
ment que Ibn Confrère, les premières donneront un rélultat moindre 
de quelques 8 ou 10 ', 8c celles du P. Gaubil feront monter ce rélul- 
tat a 7 h 3 6 30" par rapport au College des Portugais. En étudiant 
toutes les circonltances des obfervations du P. Koegler , nous nous 
fommes apperçus qu’il régloit ordinairement fa Pendule domelliquc 
fur des obiérvations de pafiàges du Soleil , 8c de plulieurs Etoiles au 
Méridien; nous n’avons pas ces obiérvations: peut-être lé régloit -il 
fur des tables d’Etoilcs un peu dcfectueulés, peut-être aulli Ion infini- 
ment n’étoit pas bien place dans le plan du Méridien : dans les infians 
des immerfions 8c émerlions d’Etoiios derrière le dilque de la Lune , il 
y albuvent des différences de 30 à 40 fécondés, 8c même de plus for- 
tes ,_entre les déterminailons du P. Gaubil 6c celles du P. Koegler. Nous 
ne lavons même fi dans ces premiers temps , le P. Koegler avoir une 
Pendule à fécondés: lés obfervations font toutes marquées en minutes 
ou quelquefois en demi-minutes ou quarts deminutes leulement : enfin 
il fe l’ervoit indifféremment de lunettes de 8, ib, 13 , 14 8c 18 pieds; 
au liçu que le P. Gaubil en employoit conffammeuc une de 14 pieds. 


44 Description de la Ville de Peking. 

Deux éclipl'csde Luneobfcrvées, l’une le 21 Octobre 17*5 à Albano 
par M. Bianchin», l’autre à Paris le 14 Février 1719, & toutes les deux 
à Pekir.g-çxe le P. Koegler , ne nous ont pas procure des résultats bien 
làtisfailans , 8c nous n’en avons point été iiirpris. 

Le pailâge de Mercure l'ur le difque du Soleil , a été oblervé à Peking 
en 175 3 : mais on y a manque la fin de ce phénomène , Ôc le commen- 
cement en étoit invifible à Paris. En 1697 le 2 Novembre, M. Cafiîni 
a oblèrvé Lt fortie du centre de Mercure à 20 h 10' 24 à Paris : le P. de 
Vifdelou , depuis Evêque de Claudiopolis , l’a obiervée à Peking le 3 
à 3 h 45' 39". La différence eft de 7 h 35' 1 j " : nous avons trouvé par 
un calcul exaét fait fur les Tables d’Halley , que dans la luppofition de 
10" 2 de parallaxe du Soleil, la lortic de Mercure a dû arriver à Peking 
l' 9" plutôt qu’à Paris; la différence entre l’Obfervatoire Royal & la 
Maifon des Jeluites François à Peking ferait donc de 7 h 36’ 24“. 

Enfin, le 14 Juillet 1730, M. Callini obferva à Paris la fin d’une 
Ecliplé de Soleil à 1 6 h 3 2' 28" , & M. Maraldi la détermina à 1 6 h 3 2 26"; 
nous prenons le milieu Sc nous fixons cette oblérvation à i6 n 32' 27", 
c’eft-a-dire, 5" feulement plutôt que filon le calcul que nous en avons 
fait fur les Tables de Mayer , en employant cependant la parallaxe ho- 
rizontale , telle quelle lé déduit de la formule de M. Clairaut rapportée 
dans XExpofiùon du Calcul Afironcmiauc de M. de la Lande , 8c en fup- 
pofant la terre applatie par les pôles dans le rapport de 214 a 215. La 
même Phafe de l’Eclipfe a été obfervée à Peking le 1 3 à 2 h 27' 10" : 
l’Obfervateur étoit , il eft vrai , le P. Koegler , mais il obfirvoit cette 
fois-ci à l’Obfervatoire Impérial , où fon intelligence n’étoit apparem- 
ment pas combattue par le défaut des inftrumens. Nous avons calculé 
fcrupuleulênient le rüultat de cette obfervation , 8c nous avons trouvé 
rObfcrvatoire Impérial de Peking plus oriental que le nôtre de 7 h 36' 
3 3 : donc la Mailon des Jéfuites François eft plus orientale que l’Ob- 
fervatoire Royal de Paris de 7 h 36' 23 . Nous croyons qu’on peut s’en 
tenir à ce réfultat qui ne diffère que d'une feule fécondé de celui que 
nous avoir donné le palTage de Mercure , 8c qui tenant une efpece de 
milieu entre celui des autres oblèrvations du P. Koegler 8c celui des 
obfervations du P. Gaubil , approche cependant beaucoup plus du ré- 
fultat de ces dernieres, auxquelles nous croyons que toute préférence 
eft légitimement düefur les premières. 
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1 ou de la fallf de ceremonie où Confucius est honore. 
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